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ADMINISTRATION. CHRONIQUE. lois humaines ; un coup de vent, d'une entlui en témoignait sa reconnaissance Cet épouvantable malheur avait telle- de courtsbouillons ; des langues— j —_— violence extraordinaire a abattu, sur en lui offrant deux bustes superbes, du ment ému le personnel de la Gironde — , , ou de bœuf fumées. des farces, des pA- tions. ‘ x“Fa Republique ce Nous avons le regret d'apprendre qu> les hauteurs du Liban, un de ces arbres

|

marbre blanc le plus pur, représentant| que l'on ne songeait même pas à l'ava-| Les coutumes populaires ont la vie

|

tés chauds, puis des salades de diver-| Vous savez qu'en Angleterre les exé-Paruit tous les samedis,

Les abonnements parteat du ler et du 15 de l’Académie française, est toujoursde chaque mois.

Les frais de port sont à la charge de I'E-
diteur-propriétaire.

L'abonuement est iuvariablement
ble d'avance. Nous ue faisons jamu
ception à cette régle,

pare {On nous signale, de Nancy, la mort
IN X=

| l'état de M. Patin, secrétaire perpétuel

| aussi grave.

: du général de division Thiry, petit-fils
i du duc de Massa.
| Le général Thiry était allié aux pre-

Hiram ; l'idée est venue à Mgr Debs,

archevêque maronite de Beyrouth, d’of-

frir, avec l'assentiment du patriarche et

au nom de sa nation, ce bois précieux
à l'archevêque de Paris pourl'église de
Montmartre.

De magnifiques planches de cèdre,

contemporains de Salomon et du roi Cicéron et Démosthène, ses maîtres en
éloquence.

M. B... s’éprit d'un amour véritable

pour ses bustes ;il les installa de chaque
côté de la cheminée de son cabinet sur
de magnifiques socles de velours rou-
ges, et prit l'habitude de ne plus prépa-
rer ses plaidoieries sans puiser l'inspi-

rie considérable que ce dernier paque-| dure.
bot venait d'éprouver.

Nous avons pu nous rendre compte
Cette année, pendant la nuit du pre-

mier dimanche de Carême, qu'on ap-
pelle dans la campagnes le dimanche
des Brandons, je traversais la France
en chemin de fer et, sur toutes les col-

de l'importance de ce dégât, qui est
très-grave. Toute la partie avant du
navire, jusqu'aux écubiers, a été em-
portée depuis l'étambot du mât de
beaupré jusqu'à so cent. au-dessous du Rhône,de l'Isère et de la Drôme, je

lines de la Côte-d'Or, de Saône et Loire |lans

ses sortes. Ensuite se présentait un
cortège de rôtis : perdrix, faisans, din-
donneaux, levrauts, chapons, entourant
l'agneau dont nous avons parlé. Le
quatrième service se composait de pe-
tits oiseaux: grives, mauviettes, orto-

“Pour ôter le guûit des viandes, on

cutions ne sont point publiques comme
en France ; elles ont lieu dans les pri-

sons et il faut pour y assister, une au-
torisation qui est très difficile à obtenir.
A sept heures du matin, le drapeau

noir était hissé sur la prison, et déjà
des milliers de personnes stationnaient
devantle sinistre monument.Abonnement. { mières familles du pays. Il avait com-|au nombre de douze (nombre sacré), | ration sur les traits sévères de ses illus-

|

de la ligne de flottaison. Les dimensions

|

voyais briller les feux allumés par les

|

présentait aux convives du saumon, des| A une heure moins le quart, la clocheUnan - <== = = + - «8280! mandé en chef l'artillerie française à [embarquées au port de Tripoli, ontpas-

|

tres patrons. Mais, un jour qu'il ar-| de cette ouverture sont, sans exagéra-

|

paysans fidèles à la tradition. truites, des carpes et différents autres

|

de la prison fit entendre un glas funè-Six mois - = - - - = 1 = 150] sé la mer et arriveront bientôt à Paris.

|

pentait son cabinet, en proie à la fièvre

|

tion, de 3 à 4 mètres de largeur. Or, si l'on se montresi obstinément [poissons enveloppés de pâte. Deux|bre, répété à court intervalle par la
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: Le monument que l'on élève dans le
; cimetière du Père Lachaise, à la mémoi-

 

—Rencontré le docteur X…

—Venez-vous à Nice à la fin du mois ? {re des généraux Lecomte et Clément
Thomas, est presque entièrement ache-
vé. On parle d'une imposante cérémo-
nie qui aurait lieu, dans la chapelle des

; Invalides, À l'occasion de la translation
desrestes mortels de ces deux victimes
de la Commune, inhumées provisoire-
ment au cimetière Montmartre

Aménités du journalisme à Cincinna-
ti ditle Messager de New-York. Un
médecin de cette ville écrit à la Gazette
une lettre dans laquelle il réclame l'a-
bolition du cheval, et voici la verte ré-
plique que lui décoche I'Engurrer :- Un
Ane écrit A la Gazette pour réclamer la
suppression du cheval; on sait qu’il a
de tout temps existé entre ces deux
quadrupèdes une antiphathie invinci-
cle.” ’

H est bon de rappeler de temps en
temps l'emploi fait par la Prusse de l'ar- 

—Mergi! je ne quitte plus Paris.
—Pourquoi cela?

—L'année dernière, jai fait un voy-
age de quinze jours... A mon retour,
tous mes malades étaient guéris.

. ——

M. sortait du palais de justice.
——Que diable allez-vous faire là ?
—Je suis avec attention vingt-deux

procès cn séparation.
—Et pourquoi ?

—Parce que cela me donne la plus
haute idée du célibat.

Recette pour être bien servi au res-
taurant.

Voulez-vous ne pas attendre trois

quarts d'heure un bifteck, que vous
mangerez ensuite d'une bouchée; vou-
lez-vous savoir si le poisson est de pre-
mière ou de deuxième fraicheur? Voici
un procédé bien simple:

de l'improvisation, il s'arrêta tout à
coup au beau milieu d'une période sa-
vante; il venait d'apercevoir quelque
chose d'anormal sur le nez de Cicéron ;
machinalementil se retourna et regarda

Démosthène. Celui-ci paraissait égale-
ment indisposé, du moins, en ce qui
concernait son appendice nasal. Ce
quelque chose d'anormal était une légè-
re teinte grise qui inquiéta fort M. B..,
surtout quand il la vit s'accentuer de
jour en jour.
H en parla au l’alais, à ses amis, à

tout le monde et on discuta toutes les

hypothèses pouvant offrir quelque vrai-
semblance ; et ces malheureux nez pre-
naicnt des nuances fantastiques. Un
jeune stagiaire n'eut pas honte d'insi-

nuer que le voisinage de sa cave à li-
queurs pouvait bien être pour quelque
chose dans sa mésaventure, mais le ca-
ractère bien connu des orateurs fit re-
pousser avec indignation cette insinua-
tion malveiflante. Et la teinte grise
tourna au jaune, puis au vert, au bleu

attaché à un plaisir qui consiste à allu-
mer un feu pour danser autour, que
sera-ce s'il s'agit de festoyer plantureu-
sement et de passer, en un lieu soigneu-

sement clos et surabondamment cou-
vert, une nuit joyeuse ? C'est dire que si
le dimanche des Brandons a devant lui

une longue existence, le réveillon est
immortel.

H fallut donc employer immédiate-
ment tous les moyens possibles pour
empêcher le navire de couler. La pom-

pe à incendie et les pompes de la cale
furent mises en fonction, après qu'on
eut, au moyen d'un bâtardeau, fermé

tant bien que mal l'ouverture de l'étra-
ve. Tous les magasins de l'avant, au-
dessous de la flottaison, sont pleins
d'eau, mais la cale aux marchandises
est intacte. H paraîtrait donc que c'est
grâce à ses cloisons étanches que la
Gironde n'a pas eu le même sort que la
Lonistane. Fort heureusement, ce ter
rible choc n'aura pour ce vapeur d'au-
tre conséquence qu'une perte matérielle
et un retard dans son départ pour le
Brésil et la Plata.

Nous apprenons qu'il y a eu aussi une
victime à bord de la Gironde : c’est un
malheureux chauffeur, qui venait de;

quitter le quart au moment de l'aborda-
ge. Il allait sc coucher tout à fait sur
l'avant quand le choc s’est produit ; il
s'est trouvé pris entre deux morceaux

 
*

La coutume du réveillondate du moy-
en âge. La nuit de Noël, en ce tempslà,
ressemblait plutôt à une nuit de carna-
val qu'à une nuit de fête religieuse. On
donnait dans les églises cles représenta-

tions théâtrales qui devinrent fort scan-
daleuses. Le catholicisme, héritant des
coutumes païennes, eut pendant long-
temps, à cette époque de l’année, ses
saturnales sous le nom de Fêtes des
fous, Fêtes des ânes, etc. Les prêtres,

les diacres, les clercs assistaient aux

cérémoniesreligieuses en costumesgro-
tesques, ct, masqués, travestis, grimés,

ils parcouraient les rues en voiture, au
milieu des huées de la populace. On

puissons d’écrevisses, flanqués chacun
de quatre tortues, dans leur écaille, se
dressaient aux ygux des invités.

‘Le sixième service se composait de
mets sucrés : beignets, gâteaux feuille-
tés, gelées de diverses couleurs, et de
légumes : cardons etcéleris.

‘Les pâtisseries sucrées reparaissaient

au dessert, avec les fruits cuits et crus,

les amandes fraiches et les noix confi-
tes.

“Enfin les confitures sèches et liqui-
des, les massepains, les biscuits glacés,
les pastilles et les dragées complétaient
ce formidable menu.

“Vin de Bourgogne et muscat de
Languedoc et de Provence.”

Quels estomacsif fallait pour digérer
de pareils menus! et commeles peintres
du temps sont Lien fondés à nous mon-

trer, la bouche en cœuw, l'œil réveur, le

regard perdu dans la fantaisie et l'idéal
et avec des allures de divinités, les
gaillardes qui se nourrissaient de cette
façon. Ah! l'Olympe, en ces temps

cloche de la chapelle et celle d'une
église voisine.

Dans la cour de Newgate, séparée en

deux parties par une barrière, étaient,
d'un côté, les spectateurs, au nombre
de soixante environ, et de l'autre l'&-
chafaud.

Comme huit heures sonnaient, une
voix cria : Chapeaux bas! etl'on vit ap-

paraitre un homme à tête grise, habille
de noir et récitant des passages de l'E-
criture sainte: c'était le chapelain.

Derrière lui marchait Wainwright, le
condamné. vêtu simplement, mais pro-
prement, la tête decouverte, les che-
veux soigneusement peignés et les
mains attachées derrière le dos; puis
enfin Marwood, le bourreau, petit hom-
me fruid, sec, mince, aux traits durs.
Après la lecture des passages de l'E-

criture, Wainwright, impassible, se di-
rigea vers I'échafaud, dont voici la des-
cription
Deux potexux d'une hauteur de deux

mètres et demi supportent par chacuneBox 2x9. gent enlevé à Ja France Arrangez-vous pour que le garçon |et enfin au noir le plus complet. de bois, et a été écrasé : il n'a survécu mangeait sur l'autel, on y jouait aux heureux, n'avait pas de gastralgies ! de ses extrémités une énorme poutreoT A nos 1 ecteu Un rapport sur ce sujet vient d'être "EPYerse une fois sur vous le potage, et| Mais l'heure approchait où le mystère |que quelques minutes. En mourant,il dés ae vases sacrés étateut remplis ot carrée de trois mètres de long. Du mi-nos lecteurs. ) 51 prenez la chose avec grandeur. On y allait être dévoilé. Avant-hier, M. B.. |à prié ses amis d'embrasser sa mére, f° ’ J] Hest pas probable que beaucoup

|

lieu de cette poutre tombent quelquesNous avons publié le 1er
janvier 1876 un magnifique por-
trait de

Jacques Cartier | néraux, et dont le gouvernement na

i
que nous offrirons en prime à
toutes personnes qui paieront!
d'avance un an d'abonnement à

La République. Ce portrait d'une,
grandeur de 14 pouces sur 20
pouces et exécuté expressément!
pour nous, dans un des premiers:
ateliers lithographiques de Bos-
ton, est un magnifique souvenir
du héros qui, le premier, implan-
ta le pouvoir de la France sur
le continent américain.
Nous l'offrons donc comme

prime à toutes personnes qui
paieront d'avance un an d'abon-.

{Après déduction des dépensesfaites,

“soumis au Reichstag. It en résulte que
le total des contributions de guerre s'est
“élevé à fr. 5.567.488,110, non compris
iles contributions en argent indirectes,
; imposées sous divers titres par les gé-

i jamais rendu compte au Reichstag.

une somme de fr. 2,973,750,000 est res-
téé disponible pour la répartition entre
es différents Etats de l'Allemagne.
La Prusse s'est attribué naturelle-

ment la part du tion, fr. 1,987,935, 198
75—mais Ja plus grandepartie de cette
somme à servi à solder les dépenses
faites par le ministère de la guetre. à
élever des constructions militaires, ete
ete.……de sorte qu'il ne reste plus au-

arrive aisément avec quelquesrépétitions
à domicile. Pour réparer ce qu'it croit
être sa maladresse, le garçon vous com
ble ensuite à perpétuité d'égards et
d'attentions délicates.

® Et ne craignez point pour vos vête-
ments. L'eau ne tache pas.

En été, si vous êtes douillet, et si

vous craignez la brûlure, au lieu de po-

tage, manœuvrez de manière à ce que

le garçon renverse sur vous la bouteille
de vin.

Lt ne craignez pas davantage. L'eau
ne tache pas.

Mme de C…, qui a deux charmantes
petites filles, âgées l'une de sept ans,
autre de cing, ne cesse de leur ensei- jourd'hui de disponible, sur l'énorme

sommede 5,567,488, 118 francs, que
faible reliquat de 36,900,000 francs. i

gner que tout doit être partagé égale-
le; ment entre elles.

Hya quelques jours, un ami de la
C'est le cas ou jamais de rééditer le: maison ayant apporté un gâteau, l'ainée

entra dans son cabinet plus tôt que de
coutume, et y trouva le frotteur dans

l'exercice de ses fonctions: le brave
prolétaitre, de sa main gauche, main
laborieuse mais sale avait pris familiè-
rement pour point d'appui le nez de

Démosthène, tandis que son pied droit
exécutait sur le parquet le pas dit : *“ la

mazurka du frotteur.” Démosthéne “ac-
ceptait cette familiarité sans se dépar-
tir de son impassibilité, et, de l'autre

côté de la cheminée, Cicéron attendait

son tour sans manifester la moindre ré-
pugnance.

À cet odieux spectacle. la fureur de
M. B... ne connut plus de bornes; il
empoigna le Vandale, des pieds et des!
poings lui fit traverser l'appartement;

{jusqu’à l'escalier, et IA, d'un coup de

i pied brutalement appliqué dans ce que
le pauvre diable avait de plus chaër, il’

 
nement à Za République. “proverbe : + Bien mal acquis ne profite il'envoya rouler au bas des marches.chargée de la distribution, au lieu de Danscette chute, le malheureux frot-

d'ordures. Cela dura jusqu'au milieu du
seizième siècle, et les conciles, les Par-
lements eurent une pcine de diable à
arracher le clergé à ces scandalcuses
pratiques.

À Valladolid, en Espagne, jusqu'au
milicu du siècle dernier, ces extrava-
gances se sont perpétuées. On jouait

dans les églises les mystères de la Na-
tivité. Les personnages de ces repré-
sentations, affublés de vétements extra-

vagants et la figure couverte de mas-
ques, dansaient au milieu de la grande
nef, au son des tambours de basque,

des castagnettes et des guitares. Des
femmesct des jeunes filles, portant des

cierges, s'associaient à ces déhanche-
ments épiteptiques, qui tournaient bien-
tôt à la (renésie et au délire.

Pour supporter les fatigues de ce dé-
bordement de folie sacrée, il fallait

prendre des forces. De là, le réveillion
qui, dans l'origine, fut une collation

dontil était, parait-il, l'unique soutien.

Une dame, passagère de la Gironde, a

fait une collecte à bord en faveur de

cette malheureuse femme, qui habite
Boideaux.

La Louisiane ne laisse voir hors del'eau
que sa mature, que l'on tient éclairée
pendant la nuit. A basse mer, sa lisse
découvre légèrement. Au moyen du
scaphandre, on pourra peut-être sau-
ver la partie supérieure du chargement
et quelques valeurs, à la condition,
toutefois, de procéder à ce sauvetage
immédiatement.

 

Il y avait 128 personnes en tout à
bord de la Louisiane. on n'en a recueil-
li que 109. Hy aurait donc en tout 19
victimes.

Onsait que la même règle existe en
mer que pour les véhicules sur la voie
publique. Quand deux navires navi-
guant en sens contraire se rencontrnnt,

de l’arisiéns fassent cette année un ré-
veillon pareil. Nous n'avons plus de
telles capacités digestives. Les armures
du Lon vieux temps ne vont plus à no-
tre taille et les diners de nos pères ne
vont plus à nos estomacs. Nous nous
contentons d'un simple faisan roti, ou
méme de Voie populaire, ce ‘faisan de
cordonnicr.” comme dit le poéte Gusta-
ve Mathieu

Si la fête de Nocl n'a rien perdu du
côté duréveillon, en revanche, depuis
quelques années, elle tend à empiéter
sur les attributions du terjanvier. Nous
adoptons peu & peu les coutumes an-
glaises et allemandes et, dansun avenir
prochain. on peut prévoir que le 25
décembre deviendra le jour des étren-
nes, Ce soir, dans un grand nombre de
familles parisiennes, on préludera aux
réjouissances gastronomiques du réveil-
lon par les joies enfantines de l'arbre de

maillons d'une forte chaîne, terminée
par un crochet de fer auquel est fixée
une corde grosse comme trois doigts et
longue de deux mètres. Exactement
au-dessous de la cerde, au niveau du
sol, une petite plate-forme, à peu près
de la dimension de ces trappes par les-
quelles les diables disparaissent dans
les fécries de théâtre.

C'est sur cette plate-forme que, coitfé
d'un bonnet, se plaça le condamné,
Après lui avoir passé au cou la fatale
corde, et abaissé le bonnet sur sa figu-
re, Marwood pressa un ressort, le plan-
cher manqua subitement sous les pieds
du malheureux, quelques convulsions
qui durèrent à peine deux minutes et
tout fut fini.
Une heure après, le corps était retiré

du gibet et, après examen du curoner.
enterré dans l'intérieur de la prison.

MAXIME DT Pryvr:
Noël. ADRIEX Devan.

Un Revenez-y.
(le partager avec sa sœur, le croqua à ils doivent tous les deux mettre la bar- réparatrice. Les convulsions ont dis-

PRIX DE VENTE POUR LE PUBLIC ‘*"*'*"

 

 

#30 etsIn copie.

Chaque portrait parfaitement
cmballé dans un étui de carton

sera envoyé franco par la poste.

S'ADRESSER À

H. Beaugrand,
rédacteur de La République.

Box 2839 Boston, Mass.

AUPUBLIC.
MH. N. Lamoureux cst notre

seul agent autorisé à recevoir des
abonnements à LA REPUBLIQUE
et à donner quittance cn notre
nom, ponr les affaires concernant
l'administration du journal.

H. BEAUGRAND.

LCnion annonce que le cardinal-!
> + . !archevêque de Faris va recevoir, pour. Le ; mère, et notre gourmande est tancéela future église du Sacré-Cœur à Mont! TEC ! 2 © !: d'importance.martre, un don d'un bien grand prix. |

Ce don est offert par la nation maronite |
liée à la nôtre partant de souvenirs. On|
sait que le bois qui servit à la construc-:

tions du temple de Salomon fut tiré!
d'une forét de cèdres du Liban. Un pe-|
tit nombre de cèdres antiques subsiste|
encore : le voyageur admire leur majes- |

tueuse beauté, la dimension prodigicu-

se de leurs troncs : ces arbres vénéra-
bles sont comme des monuments des

temps bibliques. Un religieux respect!
les environne,

Les patriarches maronites ont depuis
‘

longtemps, interdit d'y toucher, et per-i  M. B... est un de nos jeunes avocats malheureux naufragés. Dès le jour, les
or i " .. .sonne, pas même les Druses, n'aurait! stagiaires auxquels tout semble présa- ' recherches des cadavres furentcommen-

garde de manquer à cette injonction. | ger une brillante carrière. il y a six mois | cées ; mais, jusqu'à ce moment, rien n'a :

! . +, . .
Lele seule jusqu'à la dernière miette

La petite spoliée va se plaindre à sa

Le lendemain, la sœur aînée se pré-

| cipite, radieuse, dans la chambre de sa
mère.

—Comment te voilà gaie, ma fille,
lui dit Mme de C..., on dirait que tu as

déjà réparé ta faute ?

—Mais certainement, maman. Tu

sais, l'huile de foie de :morue dont tu

nousfais prendre une cuillerée chaque
jour: ch bien ! j'ai donné ma part à
petite sœur ce matin.

Des bustes qui font leur nez, ‘Se dépouilla immédiatement de ses
 

. teur s’est rait quelques contusions heu-

_reusement peu graves dont il sera très ;
promptement remis.

Le nez desillustres orateurs sont, de
leur côté, soumis À une énergique mé-

“ dication.

!

La Catastrophe de la
“Louisiane.”
 

Le journal l< Gironde nous apporte
; de nouveaux détails sur l'épouvantable

collision dont nous avons raconté les
\ principaux incidents : i

L'¢quipage de la Gironde, dit-il après

avoir raconté le naufrage de la Zouisia-

vêtements d'hiver pour les offrir aux

i pagnie des Messageries maritimes, à

! ques, propriétaire de la Louisiane.
!

; d'indemniser intégralement la Compa- {nous apprendre. 11 s’agit d'un réveil-

paru ; mais le repas est resté. De nos
jours,la foi s'est singuhèrementaffaiblie,

mais, en revanche, le respect de soi-

mêmect le sentiment des convenances

ont fait quelques progrès. On réveillon-

ne à huis clos. Je sais bien que le dia-
ble n’y perd pas grand chose.

re pour passer sur le côté droit et évi-
ter ainsi tout abordage.

Ce règlement n’a nas été observé par
le capitaine de la Gironde.

II n'yaura pas delitige entrela Com-

laquelle appartient la Gironde, et la
Compagnie des paquebots transatlanti- a .

Veut-on savoir quel était le menu
Les Messageries maritimes ayant

|

d'un réveillon parisien,il yadeux cents

| pel”.

Une exécution a Londres.

Nos lecteurs se souviennent dit Li

Petite l’resse du crime horrible commis
à Londres il y a quelques temps et con-
nu sous le nom de ‘crime de Whitecha-

Un homme, Wainwright, avait
coupé en morceaux une femme, Hen-
riette Lane, avec laquelle il avait eu des
relations intimes et dont il voulait faire constaté que les règlements de voirie

fluviale avaient été transgressés par le
capitaine de la Gironde. ont résolu

ans, sous le règne de Louis X1V? Mon

savant confrère, M. Ernest Lacan va 
gnie transatlantique de la perte de la ‘lon chez Mme de Sévigné, en son hôtel,
Louisiane. ; situé à l'angle de la rue de la Cousture. : oe

fa

ous!
pitaime,unfeuNepassa et de la rue Neuve-Sainte-Catherine,’ , -.;

gère et quelques chauffeurs, leurs fa- c'est-à-dire à l'hôtel Carnavalet:
milles recevront, comme cela se fait “Le souper n'avait pas moins de huit
d'ordinaire en pareil cas, des secours de ‘ services. C'étaient d'abord diverses la caisse des invalides de la marine, et :; . > ; es viandes coupées par rouel-des caisses qui fonctionnent régutière- : SOUPÉS. des viande pée par rol

Puis venaientment dans les grandes compagnies de les, des saucisses, etc.

disparaitre le cadavre. Surpris au mo-

tion, il fut arrêté, jugé et condamné à
être pendu.

Au anos de juin dernier, un brillant
équipage s'arrêta au pied des buttes
Montmartre : un monsieurct une dame
en descendirent et gravirent une de ces
rues qui rappellent si bien le chemin des
Anges de Notre Dame de Fourvières.
Ils firent quelques détours et entrèrent
dans une guinguette fort connue. 

|
“ment où il mettait son projet à exécu-|

Notre correspondant de Londres nous ‘
adresse à ce sujet la lettre ci-après:

Londres, mercredi, 23 décembre.

Après avoir pris place à l'une des pe-
tites tables installées sous un berceau
de vigne vierge, ils se regardèrent, sou-
rirent, et la dame dit au monsieur:
“Que demanderons-naus pour notre

diner?
—Parbleu, fitle monsieur. comme

autrefois ! la fameuse soupe

à

l'oignon,
june friture et une gibelotte ! Puis il

Lundi dernier, je recevais une lettre ! ajouta plus bas: Si nos gens savaient
Ï que ces grands _commercants enrichissignée des shériffs Knight ct Breffit, ‘ont déjàjadis.

qui m'autorisait à assister au supplice : Le garçon arriva.

 
 

  

 

Rédacteur-Editeur. | Mais les ouragans n'obéissent pas aux ! il gagnait sa première cause et son cli-' encore été découvert. | navigation. ; toute une série de daubes, de fritures. de Wainwright «t. mardi, je me ren- Le diner fut commandé, et les deux| i : :aET—— = = ; TTT : ee - — co — = ; - rm eee i -Feuilleton de “LA Republique ¥ idée qui le tenait depuis le com- sombre coupait le chemin, c'était, —Ils étaient deux àl'auberge, verser la futaic en se dirigeant IV gesse. Mathurin se l'avouait en Treguern… Mathurin !; ; cm. mencement du voyage ‘la futaic du Grandpré. interrompit Roland ; celui-ci ar- vers le bourg d'Orlan? frémissant. Et pourtant il suivait —Après? fit celui-ci qui se

LES

REVENANTS
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Paul Feval.
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TERREURS NOCTURNES

( Suite.)

Roland remit son bâton sur
son épaulc et reprit sa marche ;
Mathurin le suivit à contre cœur.

Il descendirent le chemin en
silence.

—Est-ce que les lois du mari-
age sont changées aussi en Bre-
tagne ! demanda Roland tout à
coup.

—Pourquoi cela? fit Mathu-
rin,

—Je crois qu'ils appellent cela
le divorce, reprit Roland Mont-

fort. Il faut donc que lc divorce
soit établi chez nous, puisque tu
me parles de Geneviève, veuve
et libre?
—Quant à ça, dit Mathurin

entre haut et bas, je n’y entends
goutte. Mais hâtons le pas,si tu
veux, ami Roland. “Orage qui
traine devient tempête,” et le
mieux pour nous est de gagner
vitement le haut pays.
Le jeune sergent ne bougea

pas. C'était toujours la même

;  ——Alors, dit-il en tâchant de

{bien voir la physionomie de son
; compagnon, tu as ouï dire que
Filhol de Treguern est mort? ;
—Un peu plus tôt, un peu.

Iplus tard, répliqua Mathurin qui‘
était sur les épines, il faut bien
finir par là, mon ami Roland. |

Malgrél'obscurité, on pouvait |
deviner sur le visage de ce der-!
nier une agitation extraordinai-|
re.
—Ils ont menti, ceux qui

t'ont dit cela, ajouta-t-il en re
prenant sa marche: quand Fil-
hol de Treguern mourra, c'est
moi qui le saurai le premier.

Mathurin n'avait garde de dis-
cuter; il avait embrassé déjà
trois ou quatre fois sa gourde,
mais le cœur ne lui revenait
point.

C'était, pour l'heure, un triste
compagnon que ce Roland Mont-
fort. impossible de lui arracher
une parole raisonnable! Mathu -
tin l'entendait murmurer entre
ses dents:

—Etsi Dieu n'avait pas vou-
lu? Si les trépassés ne pouvaient
pas accomplir les promesses fai-
tus durant la vie?
La route montait. Sur la gau-

che on apercevait, quand une
éclaircie se faisait, les hautes
cheminées du château du Mæil. 

Encore quelques pas, et les

vieux chênes arrondissaient en

voûte leurs cimes énormes. Une

fois engagés sous la futaie, nos
deux soldats ne virent plus litté-
ralement ni cicl ni terre. Lares-

! piration de Mathurin s’embar-
rassait dans sa gorge: il avait

peine à suivre le pas égal et tou-
jours tranquille de son compa-
gnon. Le vent ne lui soufflait
plus au visage comme naguère,
tout au plus au visage comme
naguère, tout au plus s'engouf-
frait-il parfois sousla futaie, frap-
pant tantôt d’un côté, tantôt de
l'autre, de capricieuses et cour-
tes rafales. Mais la tempête
pesait sur le faite des chênes, et
les gros troncs se balançaient en
gémissant.

Mathurin était plus mort que
vif. Il voyait un spectre dans
chacun des arbres qui bordaient
la route.
—Envoici un ! dit tout à coup

Roland Montfort qui s'arrêta
court et sembla prêter l'oreille.
—Un quoi? balbutia Mathurin

au comble de l’épouvante.
—Ecoute ! *

On entendait distinctement,

mais sans pouvoir préciserla di-
tection, le bruit d'un cheval ga-
topant sous la futale.
—fie Chasseur En avant woe grande masse commença Mathurin.

;
)

‘des chrétiens, répondez-moi:

‘rivera le premier.
—J’as de beaucoup! se reprit-,

il en présentant son orcille à une
autre aire de vent, car j'entends.

un second cheval.

—Et en vuici un troisième ar-;
rêté au beau milieu de la route !
s’écria Mathurin qui étendit ses
mains en avant comme pour re-;
pousser une vision. Scigneur,
Dieu! quelle nuit !

Il y avait, en effet, un cavalier,
immobile au centre d'une clai-
fière formant carrefour qui s’ou-
vrait à quarante ou cingante pas.
Rien n’interceptait à cet endroit
les rayons de la lune, tamisés
par les nuages plus légers. Com-
parativement à la nuit profonde
qui environnait nos voyageurs

depuis quelques minutes, le ca-
valier semblait entouré d'une
auréole de lumière. Il avait la
tête nue; on distinguait déjà
son visage maigre et pâle sous
les mèches flottantes de ses che-
veux grisonnants. Il était de
haute taille et les plis d'un man-
teau dc longueur inusitée tom-
baient de ses épaules jusqu'aux
jambes de son cheval.

Onle vit faire un geste de la
main, et sa voix s'éleva pendant
que le vent faisait silence.
—Holà! cria-t-il, si vous êtes 

LA CROIN-QUE-MARCIHE
—Lecommandeur Malo ! mur-

mura Roland Montfort. Quand

il vient au pays, c’est qu'un mal-
heur est prêt de frapper à la
porte de Treguern!

—Nous avons entendu le ga-
lop de deux chevaux, reprit-il fraycurs.
tout haut; nous n'avons rien vu., Ce cavalier au long manteau
Le cavalier tourna la tête de noir, planté au centre dela clai-

sa monture vers la Grand'Lande. | rière, lui avait paru grand com
—Ecoutez ! s'écria Roland, ils MC UN chène ; ses yeux éblouis

sont bien près désormais ct ils avaient vu deux traînées de feu
vont vous rejoindre; si vous derrière ces deux autres cava-

Désormais, le pauvre sergent

Mathurin ne vivait plus du tout

dans le monde réel. Il avait la

fièvre et le contenu de sa gourde

ne faisait plus qu'exalter ses

; iers 5 sordon-avez besoin de secours, parlez, liers, dont la course désor
Malo de Treguern ‘née avait soulevé en tourbillons

Les éperons du cavalier tou-: la poudre de a route.
chèrent le flanc de sa monture, La présence de Roland ne le
qui bondit et disparut sous le , assurait plus; au contraire, ce
couvert. On put entendre né- ; n’était pas sans terreur qu'il me-
anmoins sa réponse. Il avait dit: : sVrait la marche assurée ct tou-

jours tranquille de son jeune
Compagnon ; puisqu'il restait si
calme, ce Roland Montfort, c'est

donc qu'il se sentait là dans son
élément! Et maintenant que lc
pauvre Mathurin y songeait, il
sc souvenait bien de lui avoir
trouvé un air étrange lorsqu'il
l'avait rencontré, la veille, sur le
chemin de Paris.

Roland lui-même était peut-
être un de ces morts qui revien-
nent et qui attirent les vivants
au milieu de la débauche des cs-
prits,

Cela s’était vu, ct ce soupgon

—Je vais où Dieu mc mène
ct je n'ai besoin de personne!

Avant que Roland ct Mathu-
fin cussent franchi les quelques
pas qui lcs séparaient de la clai-
rière, la poudre de la route s'é-

leva cn tourbillon sous les pas
des deux chevaux qui se croisé-
rent comme les flèches pour se
perdrc presque aussitôt après
dans l'ombre.

Un instant encore on entendit
le double galop sous les voûtes
de la futaie. Puis tout se tut, ex-
cepté l'orage qui enflait sa voix

Roland ; il le suivait comme un

chien, on peut le dire, faisant

les mèmes détours et n’osant pas

l’acier, plus dure que le diamant,
attache le vivant au mort.

Certes, dans la soirée, une

heure ou deux auparavant, quand
il était assis sous le porche du

cabaret, dans le faubourg de Re-

don, ce Roland Montfort avait
une bonne ct honnête figure,
Mathurin ne pouvait dire non;
mais cela nc le rassurait point,
parce qu'il pensait: Pourquoi ne
la montre-t-il plus, sa figure ?

Par le fait, Roland ne s'était
pas retourné unc seule fois de-
puis le pont de Saint-Pern. 11
allait droit devant lui, sans hési-
ter jamais, comme si le soleil

cût éclairé les obstacles de la
routc.

Il y avait déjà du temps que
le bruit des chevaux galopant
s'était perdu sous le couvert.
Roland Montfort s'appuya sur
son bâton au centre du carre-
four.

—J'ai bien reconnu le sémi-
nariste ! murmura-t-il en parlant
pour lui-même, il a suivi le
même sentier que le comman-  Avet-veus vu deux cavaliers tra-  menaçante. tardif ne manquait point de sa-
deur Malo. L'autre a pris la tra-
verse qui mène au manoir de

‘

t

grommela Mathurin.

tenait à quelques pas, appuye.
lui aussi, sur son bâton.
—Ta mère t'a-t-elle parlé dans

le perdre de vue un seul instant ses lettres de Marianne la demi-
C’est toujours ainsi. Une chai-; sœur ?

ne mystérieuse, plus forte que, —Puissé-je la revoir cn ce
monde, ma pauvre vieille mère !

Elle m'a
parlé de ceci et de cela, mon-
sieur Roland, ajouta-t-il, mais
je n'ai pas la mémoire bien clai-
te à l'heurc qu’il est.
—Pourquoi m'appelles-tu mon-

sicur Roland? demanda le jenne
sergent, qui se retourna étonné.

Mathurin vit le mouvementet
ferma les yeux, comme s'il eût
craint d’apercevoir la tête de
Méduse.

—Ce n’est pas par malice,ré-
pliqua-t-il en tâchant de sourire.
Quant à Marianne de Treguern,
la demi-sœur de Filho!,il yaje
fe sais plus quelle histoire où le
nom dc Gabriel sc trouve encore
mèlé. Mais que nous importe
cela? Je donnerais de bon cœur
tout ce que j'ai dans mon sac
pour être au bout de la Grand’
Lande, devantle moulin de Guil-
Jaume Féru.

——Nous y arrivons, dit le jeu-
NC sergent qui se remit en route,
ct tu garderas tout ce que tu as
dans ton sac, mon ami Mathurin. sais d'ici là, il faut que jesache

te
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France et Canada.

Nous cempruntons à l'Avéne-

# de Paris termes d'une

“octéé franco-canadienne orga-

nisce pour l'exploitation de ter-

rains tues dans les comté de

Brauce, de Dorchester et de Ri-

mouski. Nos lecteurs, y verront

les siIgne « non équivoques d'une

sérieuse de rapports

commerciaux entre la France ot
fo Canada

La Co

les

mpagnie  france-canadienne,

d'enceimnt

jui est formée par deux rangs
de roches concentriques et au

milieu de laquelle sc trouve une

table en granit, pareille à celle
‘que nous avons décrite sous le

Au-

tour de l'enceinte, les roches s'é-
Hoigne nten radiant, et si l'on voy-

par ex-
‘ensemble de ce gigan-

tesque monument, on trouverait

qu’il figure une étoile
branches inégales,

La Croix-qui-Marche est si
tude & une centaine de pas de
l'enceinte, en un Îieu oùla lande,
moins aride, laisse croitre quel-
ques broussailies. Elle est beau-
coup plus haute que le commun
des croix de carrefour et taillée
dans un seul bloc de granit. Le
caractère des sculptures à demi
effacées qui la couvrent lui don-
né une date fort ancienne. Ces.
sculptures, co effet, représentent
non pas seulement des sujets
chrétiens, mais on y |retrouve

emple, !

à treize

sprelles
l'âge le

plus avancé;; d'est seulement dans le
règne végétal que la vierge augmente

de valeur en avançant en âge
Le Canada (aide besoin de le rappe-

ler?) n'est pas une doe ces régions de
fantaisie dont on s'ést servi quelque
fois pour flouer le public. traités

avec le Canada se font au nom de la
reine d’Angleterre-—et sont par consé

quent absolument sérieux.
Les forêts de la Compagnie franco

canadienne sont situées dans lus com-
tés de Beauce. de Dorchester et de

Rimouski.
La prise en possession a eu Heudés

les premiers jours de novembre 1873
De grands travaux, de nombreuses et

vastes constructions, tels que :
d'un lac, canal, ponts, chaussées, gran-

de scierie de bois sur une chute de cing
mètres de hauteur, mue par une turbine

maisons

barrage
3

de la force de 63 chevaux:

d'habitation maître et de
magasins, au nombre de plus de qua-
rante logements ; une route de 14 kilo-

12
de bois,

de colons,

mètres de longueur sur mètres de

largeur, 8

frichements, des ensemencaments, etv.
300, O00 frs.

des abat des dé-

avant coûté environ sont

faiits sur cette concession, lagu don-

ne dès à présent des prenluits.

Les essences du bois, au numire de

plus de vingt espèces utiles,
plent ces forêts sont celles

Btiment et la

ins

usage dans l'industrie, !

marine, telles que: melti
blancs et rouges, chênes,

ératsdes, cèdres, hêtres, novers, ©
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mais en calcul:

lion Paanne

trait par 16.800000 ir.

Dans le travailetlescalcuis ci-alessus,

l'évaluation des de agmR

tionnellement exagérée, alors que
des recuttes à été réduite au

sos limites, afin de savoirsubd aucun

prenere desPSI puitionns 447
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“détruit chaque jour lors fa va
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et que, parties de has,

enue de ln Come

franco-canadienne ne pourronti

que donner Hew A une plus

ble,

De là un avetur qui pes
et succès assuré à!
canadienne,

Un nouvel élément de prospérisc
viendra prochainement par le passage
travers les terrains de la C

chemin de fer de Lévis et Kunebe

Jjourd'hui ouvert sur un Gers de son par-
couts, et qui doit être terminé en 1876,
H doit passer à 2 où 3 kilomètres de

la colonie de Metgermette, avec laquel-
le il sera promptement raccordé. €

nécessairement. décuplera la valeur des

graphe doit être proto

valier, poursuivi par une douzai-
ne d'Anglais et perdant son sang

La croix

était alors un peu plus loin et

l'on voit bien encorela trace car-

rée de sa basc à quelques pas de
la

Quand les Anglas se montré-
tent sortant des rochers, Tre-

guern prit son épée et tâcha de

les degrés dela croix.

que tout son sang

marche de la croix.

It dit: * Sainte croix, rends-
moi mon sang pour que je meure
debout, comme un chevalier, ou
viens à mon secours !

La croix se mit en marcheje-
tant assez rudemeni de côté le
bon Tanneguy de Treguern;
quand les Anglais héritiques vi-
rent ce miracle, ils se serrèrent
les uns contre les autres dans
leur épouvante, tellement qu'à
douze qu’ils étaient, ils n’occu-
paient pas plus de place que le
degré inférieur de la croix.

baignait

 
  eynotant n

 1 ur l'arbre d = monstres Celle-civint jusqu'à eux, se
soulevra de terre et leur fit de sa
large base un ombe

 

ssset, éccrétai
des chemins de;

Charentes :

Que fera le maréchal.

Question posée ct réponse fafar
te en ces fermes par le C'eustife-
Héonnet :

À ceux qui nous feratent cette objec
tion 1 si lepays cnvedy gue sec cieFois

À da chambre des députés des représen-
fancs radicani, que fera le maréchal?

La réponse est bien fachle h faire: le
duc de Magenta ne s'inspirera que des
intérêts sacrés de la nation

dans son existence par la démagogie,
et le pays sera avec hy

teurs de désordre.

WINALL

contre les fae

Avant quelle Lowstitutionn
fût post à lui-même cette ques
tion pour y faire la réponse ant
parlementaire anti-constitution-
nelle, anti-gouvernementale gu’
on vient de fire, M “douard

Laboulaye, la veille à la tribune,
avait été au-devant de l'objection
dont il avait fait ainsi ju :

M.
mois, ci

YHOO
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une importance
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Quel sens pourraient-ils aveur 7.
Le châtiment des idées fausses,

c'ust leur condamnation en pre:

mierere instance par la discos
sion et en dernier

Vexpérience.
IAT

rossort

UE GHRAKRN

eta gquian pied même de la
Croix.

dita}&<t ici, et se décou-

(Vrant, QUE NOUS SOMMCS VENUE
“une fois, Fithol de Treguern ct

de minuit,

de nous

St je
premier, je reviendrai
dre ce “ qu'il
du tombeau.”

Les jambes de Mathurin chan-

celaient, et il lui semblait que la
terre allait s'entrouvrir.

chacun

sous serment:

ici que a

MOUs

y à sous la pierre

—Nous étions assis sur les
marches de la croix, dit encore

Roland, je vais m'asscoir sur les
marches de la croix.

Comment il le disait, 1 le it.
Mathurin n'avait plus de sang

dans les veines.

-—Filhol! prononca Roland
d'une voix tremblante, non pas
de crainte, mais d'émotion, si tu
ès mort, souviens-toi de ta _pro-
messe !

Une voix distincte s'éleva dans
le silence de la nuit pour répon-
dre:

—Je suis mort, et je mé sou-
viens. 

C'est.

dit, ;

le;

tappren-

Mathurin poussa uncrii d'an- |

par.

son front, Taudace de La

était dans son coeur,

Hone vit rien; le vent laisur

les broussailles immobile: of trad

objet vivant ne <e montrait on

le front noir de la brayore

Où cs-tn > déenmda LE

—lJans NA quin

répondit la vois

—Ne peux-ti res

moi?

I! y eut un silence, of le pri

mier éclair déchira la nue ver
l'occident. Quandla vois répon

dit de elle semblan

s'être éloignée, et comme le vent
grondait furicusement, c'est à
peine si Roland put saisir te sons
de ses paroles,

La voix disait :
Quand tu seras seul et que Li

lune sera descendue sous le clo
cher d’Orlan, je donne ren
dez-vous à ta Pierre-des Paden:

v
L'APPARITION

Roland écoutait encore, mai
son oreille ne saisit plus aucun
son, 1 erat voir seulement au
loin ane forme indécist
sait sur ja lande,

file de le

owvcay,
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   sources du pays n'avaient pas Été dé-
sorganisées et gaspiliées par la aévolu-
tion, l'armée du Khin eut été victarieu-
se.”

—Une crise ministérielle est immi-
nente. Le conseil des ministres s'est
réuni tous les soirs, On parl« de la dé-

mission de plusieurs dos collègues de

M. Buffet.
L'amdässadleur de ‘l'urquie à fait sa-

voir officiellement au duc DeCazes que

in Porte n'acceptera rien qui suit préju-
diciable aux intérêts de La Turquie.

ANGLETERRE.

—La Gazette public un avis aux capi-
taines des navires anglais pour les en-
gager à se tenir à distance de toute la
côte espagnole à l’est de Bilbao, parce
que des batteries carlistes sant placées
sur cette côte dans divers endroits ct
qu'elles font feu sur tout ce qui s'appro-

che. Les environs de Guetaria, de
Saint-Sébastien, des passages ct de Mo-

trico sont spécialement dangereux.

—La filature de Belgrave, près d'Old-

ham (Lancashire). qui contenait cin-
quante mille broches, à été détruite par
te feu. Les pertes sant évaluées 1 8250.-

0.
Le duc de Norfolk, pnésident de t As-

sociation catholique de la Grande-Bre-
tagne, a ouvert une souscription pour
venir en aide aux prêtres allemands per-

sécutés. Le duc a souscrit £5.050 et le
cardinal Manning #1.500.

—Lord Henry Thynne à été réclu
membre du Parlement dans le South

Wiltshire.
M. Charles Suthers, filateur % Old-

ham [Lancashire}. a fait faillite: son
passif est d’un million de dollars.

La goûlette américaine Fefcrson
Horden, partie de Boothbay pour l'An-

gleterre, est restée 67 jours en mer. Sa
ration d'eauétait d'une tasse h thé par
jour. Le navire 1 ét} remorqué jusqu'à

Aberdeen.
M, Dion Buucicault, l'auteur drama-

tique, vient d'adresserx M. Disraeli une

lettre dans laquelle il lui demande de

mettre enliberté les prisonniers fénians.
Cet acte d'humanité scrait bien accueil-
li par vingt millions d'hommes œux

Etats-Unis, dit M. Boucicault.

-Une dépêche de Delhi iapporte

que pendant une revue qui a eu lieu

dans cette ville samedi dernier, lord

Napier à Été renversé de cheval: if a
eu la clavicule brisée, mais son dat

winspire pas d'inquiétude.

—On télégraphie de Bombas qu'une

Cmeuté à cu licu parmi les indigénes de
Haïderahad, pendant laquelle une per-
sonne à été tuée et plusieurs blessées.

Les troupes ont fait une charge contre

les Émeuticrs, dont plusieurs sont arré-

Ou annonce La mort de lord Amber-

ley, fils aîné de ford Russell y Vage de

33 ans.

Les communications avec l'Amérique
sont roavertes par le câble direct. Le
stcamer /aadiy a réussi à découvrir

l'avarie et à la réparer. C'est à proxi-
mité du la côte d'Irlande que la rupture :
S'était produite. Hy

—La note du comte Andrassy n'a pas,

encore été nutitiée officieliement à af)

| rican ont cu hea 1 Charleroi

 

 

une résistance sérieuse aux Russe.

ESPAGNE.

—La Cranista exprime la çontiance
que le gouvernement d'acceptera pas la
démission de M. Rubi, commissaire
des finances h Cuba.
Une dépéche officictie annonce qu’un

navire de guerre espagnol à nalsi va
voilier naviguant sous pavillon allemand
et portant de La contrebande de guerre.

La Cronista raconte que la femme du
général ‘Fristany, le fameux chef carlis-
te, a informé l'ambassadeur cspagnol à
Paris que son mari se déclarera pour le
roi Alphoase s'il obtient La confirmation
de son grade dans l'armée. Le gouver-
nement de Madrid n'a oe coor pris
de décision à ce sujet.

—Le gouvernement & accords 4 glu
sleurs généraux qui sont mirent« n
exil l'autoriSation de rentrer
gnc.

cn Espa

Un Contrat à CLÉ signé avec Le fonderie
Crupp pour La lis raison à l'Espagne de
six canons d'acier de‘gros calibre, avcc
600 projectiles par pièce, au prix de
$120,000 par canon. Ces pièces devront
être livrées à Cuba aussitôt que qossi-
Ule. La commande a été faite à ta de-
mande du général Jovellar.

I! est tombé beaucoup de ucige dans
le Guipuscoa, ce qui atréte toutes les
opérations militaires dans cette provin-
LC

= Don Calos ct mitsc Aepesta, à
quinze milles au sad-ouest de Saint-Sé-
bastien : il fait une tournés d'inspection
dans les lignes carlistes.

—M, Cardenas est nommé air issa-
deur d'Espagne près le Vatican

TURQUIE.

— Ali l'acha, ancien ambassaduue à
Paris, est nommé gouverneur v'néral
de Herzégovine.
—Le gouvernement tue à ordonné

que les circassiens établis dans la Bul-
garie soicut organisés en douze batail-
lons. qui seront distin-{< à gavderfron.
titre de Servi

— La bruit court eu Bosnie et end.
matie que 10.000 hommes de troupes
autrichieanes vont ovecuper
ment la Bosnic.
dans

incessam-
On assure toutefois

cercles officiels de Vienne
qu'on l'a nullement envue loc cupation

les

des provinces ottomanes, ‘quand méme
la Porte rejetterait Jes propositions du
coqute Andrassy. Stles insurgés à fu-
sent de mettre bas les armes quand ils
y seront invités par les grandes puis-
sances, l'Autriche cessera tout simnle-
ment de fournir les vivres qu'elle donne
maintenant oux réfugiés des districts
révoltés.

BELGIQUE.

— Deux bataillons de carathiniers sont
partis pour Charleroi, oft la grève des
ouvriers mineurs continue,

Les troupes de la garnison de Biox-
elles pat reçu ordre de se tenir préles a
partir pour Charleroi «i four présence v
est requise.

—On rapperte que des désordres sé-

Les trou-
us ont du Intervenir. et un certain
tembre de personnes ont été tudes ou
Hessées. Un bataion d'infanterie est

n =Andijan a été fortifié et pourra offrir tunnels du chemin de kr de Vera Cra assis-sce-arch,
à Mexico, la statue sera transportée
dams di capitale sur des chariots à
buis.

La révolution dans le Michougau
n'est pas encore supprimée.
Un télégramme de Brow nsville Texas

annonce que le général Cortine, qui
avait été arrôté à Matamaraset conduit
a Mexico pour y être jugé, à été acquit-
té et rekixé. La nouvelle a répandu la

consternation parmi les habitants paci-

figues des deux rives du Rio Grande,
Mais elle à été accueillieavec ailégresse
par ceux qui sont désireux de voir écla-
ter une guerre entre les Etats-Unis et
le Mexique.

Chos:s et autres.

Lone corvespoudance de Washington,

cu dute du 7, dit que la concentration à
l’ort Royal (Caroline du sud) d'un cer-

tain nombre de navires de guerre amé-

ticaîns n'a aucunement la portée Lelli-
quense que certains journaux de l'oppo-

sition persistent à lui attribuer. Si l’ort
Royal à été choisi comme station de
l'escadre de l'Atlantique, c'est parce
que la fièvre jaune sévit presque chaque
année dans l'ancienne station, celle de
Key West (Floride), tandis qu'elle se

montre rarement à Port Royal. En ou-
tre. ce dernier point a l'avantage de
posséder un vaste rade où les manau-
\res des navires peuvent s'effectuer plus
facilement qui Key West.

=.

La colonie étrangère ce Biariite vient
d'être attristée par on Écnement des

plus déplorables:

Ada suite d'un propos incousenant

tenu dans un salon, une rencontre au
revolver avait été arrêtée entre M. le
marquis de Sofraga et M. Luyburne,

membre de la colonie anglaise. Le duel
acu lice près du village de Vera, à

quelques mètres de la frontière françai-
sc. Quinze pas sæulement séparaient
les deux adversaires qui ont échangé

une première balle sans s'atteindre. A
la deuxième décharge. M. le marquis
du Sofragça à tourné sur lui-même etest

tombé comme ane masse sans proférer

une parole: la balle de sun adversaire
l'avait atteint à la hanche, «t, quand le
docteur qui accompagnait les combat-
tants sS'approcha, il ne put que consta-

ter sa mort. La victime n'était agée que
de trente-cing anis envion ; c'était le fils

du due de Li Rocca, qui à rempli une
des principales charges auprès de don
Carlos: M. le marquis de Sofragu avait

été chargé lui-même de missions diplo-
matiques à Londres par le gouverne-

ment carliste.

D'après les bruits publics. les pre-
miers torts seraient du côté de Li

me, qui aurait exigé de M. LesLurne
satisfaction par les armes.

L'émotion causée par cu funeste éve-

vieti-

  

  

n ; Louis Labranche,
{ sec-corr ; La. Séguin, trés : L. Bernard,
comm-ord ; Comité de visite: 0. Bou-
thillet, P. Godard, J. Roussin, O. laut,
M. Havcy. Comité d'enquête: J. Havey,

Paul V. Labonté, M. Embleaux. Cha-
pelain : Révd. M. l’ontjardin. Médecin : |

J- A. Lapointe. Par ordre,
Le Sec-Correspondant, :

Louis LABRANCHE.

Concert-Bal A Worcester. |

Sur la gracieusc invitation de nos
amis de Worcester, nous avons assisté
à leur deuxième réunion annuelle à
Lrinley Hall, vaercredi soir, le 12 cou-
rant. Réunir une fois par an dans une
assemblée fraternelle et cordiale quel-
ques amis des différentes villes de la
Nouvelle Angleterre ; resserrer les liens
de notre nationalité en causant du pays
ct en renouvelant les amusements po-
pulaires ; tel est ie Lut de ces soirées
charmantes que nous devonsà l'initia-
tive de nos compatriotes de Worcester.
Les lettres d'invitation, limitées d'ail-
leurs à un certain nombre, étaient une
merveille de Lon goût typographique et
promcttaient un programme des plus
attrayants. Elles ne donnaient cepen-
dant qu'une faible idée de la réception
charmante qui attendaient ceux qui pri-
rent part à la fête. Brinley Hall avait
été décorée par des festons et des ban-
deroles aux couleurs françaises et amé-
ricaines et une inscription en lettres
d'or portait la devise: Soycs les bienve-
aus. On avait adopté l'heureuse idée
de faire précéder le bal par un concert
vocal ét instrumental.
A to heures P. M. l'orchestre de

Richardson inaugura la soirée par une
ouverture du 77ouzvère et la salle fut
bientôt éblouissante de jolies femmes
aux costumes élégants. MM. À. G.
Lalime, C. Gigault, F. À. l’ayan, H.
F. Normand, H.P. Sprunt et J. H.
Laporte faisaient les honneurs de l'oc-
casion ct se multipliaient pour faire face
A tout. Ze coup d'œil, de la galerie,
était enchanteur. Melle Gadbots était
au piano et sc faisait applaudir par un
jeu tout à la fois élégant et d'un méca-
nisme parfait. Melles Zapointe et Sulli-
van gazouillèrent deux jolies chanson-
nettes et M. lé professeur E. V. D.
Lacroix et 1/. A. Aubertin accompa-
nés par Melle J. Lacroix de Lowell
au piano, chantèrent un fort beau duo,
The Swallow's Farewell. Madame Pha-
neuf et Delle A. Olivier de Nashua re
petèrent une fantaisie d’un goût parfait
qui leur valût des applaudissements mé-
rités. Madame Phaneuf vocalise bien
et dit les paroles nettement et avec
précision.
M. Aubertin nous fit rire jusqu'aux

larmes par sa caricature comique, Le
locataire. Nous ne dirons rien du jeu
de M. le professeur Zacroix : sa réputa-
tion acquise dans les grands centres
musicaux des Etats-Unis, ne nouslaisse |
que le très agréable devoir d'ajouter nos ‘
éloges à-ceux de la presse en général.
Somme toute, le concert fut charmant.|
On commença la danse vers 11-30 et à}
minuit un diner magnifique fut servi. :
Les convives yfirent honneur avec un!
appétit qui prouvait entièrementl'ex-!
cellence du menu. Les mets les plus,
délicats ct les vins les mieux choisis :

 

   nememt, dans la colonic Srangire, est

loin d'être calmée.

l'existence des traiîns-paste rapides. !

qui ont déjà rendu tant de services au’

prouvaient que nos amis de Worcester |
tenaient à Lien faire les choses en tout
et partout.

On se remit ensuite à la danse avec
une vigueur nouvelle et il était 4 heures

A. Ménard, J. Rouleau, I. Chagnon,’
A. Chicuine. Directeurs de musique :

us + 4 To ceed tye TE att .Subiime Porte. Mais cette notification

{

parti de Bruxelles pour se rendre sur le
auré lieu probablement dès qu'une en-fibéaire des troubles.
te Le i > . . + iat: free ;“ nte ernie entre les signatiire L'HERZEGOVINE.
du traité de Paris. . …

. . . Ja correspondant de Vienne du
Si la France et l'Angleterre n'ont past Çrngetrr 118 . . .

h ‘ nn Standard légraphie qu'avant le ravi
encore fait connaître officiellement leurs |, in DL. |Ai tatliement de Nicsic ot de Duga parlesvaes, ce retard semble provenir uniques 4. . ; ; : ;| . ures, los insurgds avaicnt sub) une dé-
ment de l'absence momentande de lord faite, 1 oo . mans

on . . . site, La plus sérieuse qui leur ait (td
Derby, ministre des affaires étraocères. nilivce ;

- “infligée depuis le commencement de 1a
ALLEMAGNE. guerre. Six cents hommes ont été tués.

-—À la suite du naufrage du Aeztsede- jet il y u beaucoup de blessés. Le com-

lend, Ye gouvernement allemand a invi- |mancant insurgë lautovieh est accusé

té les autres puissances maritimes à de trahison: 31 s'est enfui À Cettigne.

uue conférence internationale qui aurait, Miksicmaintenant des
pour objet d'établir un mode uniforme Usuimois de mai.
d'enquête sur les naufrages ctles autres

<inistres maritimes.

—Une dépêche de Berlin au /es/ dit} gro est un fuit accompli.

que le capitaine Bruckstein ne deman- dix mille carabines et soixante canons
dera pas que la perte du Dentsefdand doivent Cre fives par tes marchands

vivres pour!

Le Golo firme de now oan que la

vonclusion de l'emprunt du Monténé-

assure que

pubic ct à la presse, est-elle vraiment’ du matin quand on se séparaaprès avoir
menacée? Voici ce qu'on cerit de WVas- {passé la veillée la plus agréable. Nous

hington au See: avons remarqué parmi les invités M. et
M. Bants, surintendant du tra , Mme Phaneuf de Nashua, N. H, ML.
A hangs. surimendant cu transport Fétreault et Gobeille de Danielsonville,

des malles, est d'avis que le service des” Conn. 1/. Z'heureux de Springfield,
trains-poste rapides pourrait bien ne ; Mass. AT. et Melle Huot de Pawtucket,

pas exister longtemps. Ce service ne: R- [Melle Delletier de Sprin eld,
donne pas aux chemins de fer une com. 2H Lmilien Lacroix. P. Lanctot, C.

Pas aux CHEMINS de fer UNE COM! Zacroix, A. Aubertin et les demoiselles
pensation proportionnde au surcroit dei Zacroix ct Hogg de Lowell, .V/ass.

dépenses qu'il occasionne. comme on! Nous croirions manquer au plus sim-

l'avait espéré lors de son organisation. | Pie devoir de reconnaissance, en ne re-
Les rapports de décembre indiquent ; TCTCAN pos publiquement les organi-. ; sateurs de la fête de Li politesse cour-
une forte augmentation du nombre de| ice qu'ils ont su montrer cavers vu

lettres et de journaux transportés en‘ si grand nombre d'invités au cours de
novembre, ranis cette augmentation ne’ ha soirée. rd MM- les Canadiens
. + Tanie Cg gn drangais de Worcester ct puissiez vous

répond pas à l'attente de Fadurinistra-! continuer à donner l'exemple de l'har-:
ton. mouic ct de l'union À ceux que vous

; honorez de votre amitié et de vos...
Invitations.

oo *% _ ;

l'incident s'est produit au théâtre

des Arts. à Roucn. pendant la repré-
sentation de la Favorite. Voir Nouvelles du Canadasur
Au dernier acte, au moment du duo |, jéme page. ‘ da. > page.

final, on vit tomber sur la scène plu-

sieurs pièces de monnaie. Grande émo-' L'esprit des autres

 

LA MAISON

COOK, TAYLOR & OIE.

viennent de faire une Grande Réduction sur toutes les marchan-
dises de leur immense assortiment.

Indicanes de premiere qualité à 7 cts.
Cotons une verge de large à B cts.

NANTEAUX À MOITIE PRIX.
. M. M. À. Aubertin sera au comptoir de la rue Merrimack
commepar le passé et servira les pratiques de langue française.

JS RUE MERRIMACA EF 125 RUF CENTRALE.

—0—#-0-—

GRANDE VENTE SPECIALE DE MARCHANDISES
 

Nous appelons spécialement attention de nos pratiques sur nos

Cachemires Francais.

PBrillantines

et Alpacens

de manufacture anglaise à des prix extrémement réduits.

fmmense réduction sur les pris

DES MANTE AUX

pour dames et enfants, vu l'avancement de la saison.

 

(00K, TAYLOR & CIE,
125 IRRue Centrale & -1= Rue Merrvimanek

M. A. AUDBER'PIN.

au service des pratiques canadiennes francaisemploye

cod Ay act Tan

 

appellent tention da pablic sur des Preis
Hites qu'ils ont de donner des repos de

| fautes sortes.

‘Achetez vos Bijouteries, vos
Restaurant Montres ct vos cadeans

; de Noël chez

DREW & HARPER
ORDWAY.

86 RUE MERRIMACK.
{Le plus bel assortiment en ville.

37 Rue Controle ST

Spécialité de réparation de

MosikEs FPINGTES ANNE REX,
HONBONS ET CONFISERIFS.

GATEAUX DE NOCES.
ordre.

I dee hyp bm

Fabriques à

Crèmes à la glace. Sorbets.  Gelées

Fu gros of en détail.

4. W, Harper,

dag 1 Jan tf
+ VW. Pren. POUR LES FEES,

ON DEMANDE à di< prix très réduit-

DANSTOUTES LES SPECIALITES.
 

‘Tout homme doit s'intéresser à acheter ses marchandises
avcc discernement.

rrande valeur pour moinsNous donnons des vêtements de plus
en ville.d'argent que qui ce

Nas marchandises sont de première classe bien faites

FT GARANTIES.

ereee

Numero un.

30 Pardesus “Iron-Ulad” chauds et comfortable
A #4 VALANT 87.

Numero deux. ,

9s Pardes CHINCHILLA tout laine $8 VALANT

Mumero trois.

100 Pardesus Chinchilla toutes laine ; longuurs
de 45 pouces $12.

Numero quatre.

60 Pardessus Castor **Middlessx” tout laine Indi-
go hotton $12 VALANT $15,

Numero cing.

SO PARDESSUS noirs et bruns
VALANT $16.

Soo PARDESSUS D'ENFANTS A BAS PRIX.

ELYSIAN $13

150 D'AIRDESSUSpour tarcons ct cufants très bien confectionnés
DE #8 A #13.

OFNous mcntionneis «5 prix avec confiance comme nous som-mes certains qu'il est Impossible pour les autres négociants cn vête-
ments de ponvoir vendre à moins de 104 25par cent plus cher.

PUTNAM & FILS
96,98, 100 & 102 RUE CENTRALE.

Abbott, Ames & (0,

pot

 

It. 1° CONNER
CAULLEUR A LA MODE.

tAutietois chez € ML DORBINK A Cr

PATESSI

“ Temple Macomoique, ”

66 & 68 RUE MERRIMACK.

1 bein bes clponbives an

NO. 124 RUE CENTRALE
Viseasyis la vue Jackson v1 reves es ore
dees dit public pour fic confection shes
votements dans tes derpiers gos,

tg Vue visite da paddic de Linge fem-
cafeest respertiensement sollicitee.

 

soit l’objet d'une enquéte en Mlemagne.

Onécrit de Berlin que les principaux
faits relatifs à l'affaire Thomassen ne

tarderont pas i être publiés.
Dans le cas où le gouvernement

prussien expulserait le cardinal Ledo-
chowski, il irait À Rome prendre son

siège parmi les cardinaux dans le Sacré

Collège.

Les artistes américains sonten taveur
À Berlin. Miss Minnie Hauckest l'idole

des habitués de l'opéra : M. Sherwood,
du Kansas, et Miss Gaul, de Baltimore
obtiennent de grands succès dans les

concerts. Par contre, M. Pratt, de Chi-
cago, a fait fiasco et comme composi-

teur et comme pianiste.

—Suivant une dépêche de Berlin au

Daily News, le bruit court que si le
comte d'Arnim ne rentre pas prochai-

nement en Allemagne. il sera jugé par

contumace.

—M. Gerlicu est nommé vice-consul

allemand à New-York, en remplace-
ment de M. Feigel, nommé consul à la

Havane.

—Les autorités ont reçu un certificat

de médecins attestant que le comte
d'Arnim est trop malade pour aller en

prison. Le certificat est considéré com-
me insuffisant, et le comte va reccvoir

sommation de revenir immédiatement
pour assister à son jugement.

RUSSIE.

--On télégraphie de Moscou que le
hanqueroutier Stroussberg à obtenu son
élargissement de prison, sur sa prontes-
se de rester à Moscou jusqu'à la fin de
son procès.

—Un train rempli de recrues pour
l'armée russe a dérafllé et à roulé au
Las d'un talus. Les wagons à moitié
démolis ont pris feu avant que les sol-
dats eussent été retiréa des débris, ct

beaucoup de a malheureux ont péri
dans les flammes. Le nombre total des
tués est de soixante-huit; il y a en Ou

tre claquante-quatre blessés, dont plu-
sieurs le sont grièvement.

«Les derniers avisde Khokand por.

tent que vingt-cinq mille insurgés tur-
comans sont rassemblés dans les envi-
rons d'Adijan, localité qui deviendra
probablement le théâtre de la guerre.

américains ate mois de mars. H ajoute

qu'erf conséquence de l'attitude .mena-

çante de la Turquie 3.000 gardes du

Montéa<gro ont été arms de fusils se
chargeant parla culasse: ils sont main-
tenant sur la frontière.

Une dépêche spéciale de Vienne dit
que les négociations entre les ministà-

resd'Autriche et de Hongrie sur la ques-
tion des banques n'ont pas eu de résul-

tats et qu'elles seront reprises iv Viens
i Le

—Des nouvelles reçues de l'Herségo-

vine rapportent qu'un corps de 2.800

insurgés à tenté de surprendre Mostar,

mais qu'il a été défait et presque entiè-
rement détruit.

La réponse de Fitilic à Lu note du
comte Andrassy est arrivée 1 Vienne.

D'après la Gazette de Colagne, l'Italie

donne son adhésion. Quant à l'Angle-

terre, clle à demandé une semaine pour
étudier la question. et ve délai expire
le ra.

On dit que tous les hommes valides

de Vienne qui sont astreints au service

militaire en cas de gutrre ont reçu ordre

de se tenir prêts à rejoindre feurs corps
dans les quarante-huit heures, si la mo-
bilisation était décidée.

MEXIQUE.

—l'ar voie de la Havane nous rece-
vous des nouvelles télégraphiques de

Mexico en date du ier janvier.

Les nouveaux ambassadeurs d’Alle-
magne et d'Espagne sont arrivés À
Mexico. Le président de la République
se propose de visiter, d'ici à un mois, la
région du Rio Grande; on croit cepen-

dant qu'il ne pousscra pas plus loin que
Tampico. L'objet de la visite de l'orti-
rio Diaz à la Nouvelle-Orldans est, dit-
on, de prévenir des complications et

d'empêcher ses propres partisans d'i-
naugurer Un mouvement révolutionnai-
re.
La Aevista accuse lus catholiques de

persister dans leur attitude me nte
contre les protestants qui sui les
exercisces de leur culte dune l'église St.
Pierre. '
La staime deChristophe: Colomb, des.

unde A Mexico, eat arrivée à VeraCrus.
Les dimensions du piédestal
rendant impossible Je pansage sous les 

tion sur la scène et dans l'orchestre où,

viennent roaler deux pièces de 5 france. |
Le public, qui croit à une manifestation |

insultante pour Mile Barbot et M. Trin

quier, proteste de la façon la plus tlat-
teuse pour cette artiste, et demande

l'expulsion du malotru, qui + causé le
scandale. La police monte aux secon-
des, d'où l'on à vujeter l'argent. et dé-

couvre bicntôt un individu légèrement
ému, s'apprétant à jeter une poignée de

sous. On l'arrête et it se laisse conduire
au poste sans trop de résistance.

Voici ce que l'enquête à relevé sur ce
fait:

X... avait touché sa quinzaine et,

après un repas abondamment arrosé, À

avait voulu terminer la petite fête par le!
théâtre. If avait pris un billet et s’était ‘

installé aux secondes galeries. l’endant!

tout le cours de la représentation, il |
avait applaudi avec enthousiasme cha-
cun des ipterprêtes et lc ténor plus que

les autres: fatigué d'applaudir ce der-

nier, il avait immaginé, pour lui mani-

fester plus sûrement son admiration, de

lui offrir le contenu de sa bourse ct lcs
25 fr. qu'on a trouvés sur lascèncétalent
À son adresse.

—J'aurais 100,000 it. s'écriait-il au
poste, que je les lui donnerais.

Cespectateur généreux a passé la nuit

au violon, et il à appris qu'il allait être
poursuivi r ivresse manifeste et “jet
de corps durs sur la scène.”

Nous recevons la communita-
tion suivaste :
Âtr. le Rédacteur.

Connaissant l'intérêt que vous prenez

à la réussite detoutes les sociétésqui-ont
pour but la conservation de notre lan-
gue et de notre natianalité, je suis heu-
reux de vous donner quelques détails
sur la prospérité toujours croissante de

1a Société St. J.-B. de Biddeford, Mne.
Nous avons porté secours durant le
semcstre passé au joimontant de $215,-
ob ¢t nous avons dé plus organisé une
magnifique fanfare qui Kit honneur à
notre société. Tout parait bien aller et

nous sommes pleinement satisfaits des

résultats obtenus. Voici le résultat des
élections génésnies poué l'exereice du
premier semestre de 1876: Daniel Co-
té, prés; :rédées Z. Patit 100 viomprés,

réétu  }, Lasage 2e vice-préa, rédi ; S.
Palardy. nec-arch, 4%; J. B. Paré,

 

 
| dans une famille, une fille française ne su

. . . Pehant pas parler l'Anglais pour fuire le
L'almranach de Gotha vient de" ménage et <e rendre généralement utile,

Cope sit:

paraitre.
H nous apprend qu'il y a en

France 89,000 citoyens qui ont’
déclaré n'appartenir à aucnne|
religion
Que de büchers 11 faudrait à

l'Univers!
le même Gotha évalue les.

frais de la dernière guerre, pour!
les lrançais, à plus de dix mil-
liards.

Avis aux électeurs, quand on
leur reparlera de monarchie! :

*®
>

N... a une de ces figures re-
bondics qui ont des analogies
fàcheuses.

L'autre jour, au théâtre des
Variétés, il se prend, dans un.

couloir, de querelle avec un
monsieur qui, approchant sa
main d'une des joues énormes
de X...

—l’as un mot de plus, ou ge
vous fouette.

+.
| *

| Un joli mot d'ouvreuse enten-
ldu par le Masque defer:

—Qui est cette jolie femme
dans l'avant-scène ?

; L'ouvreuse. avec philosophie :
| —Hy a vingt ans,c’était moi ;
[aujourd'hui c'est ma fille.

 
La)

L'autre jour, sur le grand bou-
levard, un Ane attelé unc pe-
tite charrette de maraîcher, s’é-
tait mis à braire, à la grande hi-
larité des badauds.

Passc un automédon, qui, d'un

rentrer le son dans la gorge de
maître Aliboron.

Et gavroche de s'écrier:

teur qu'on rappelle à l'ordre !

MARIAGE.

péglisedeSt.Joseph M. J+Willed' . Jose J
Pein, comme marchand à Dee
Emilie Landry. Nos meilleurs souhaits
aux nouveaux époux. 
vigoureux coup de fouet, fait

—Âllons bon ! Encore un ora-

s'adremerà pa FOURRURES,

Frominghmn Contre, Moar FOURRURES,

FOURRURES.
COBB &

HITON

BEL ASSORTIMENT
MARCHES =AVANTAGEUX

NOUVEAUTES
MANTEL,

Cars Er

MAxCHETEFS.

500 douzaines
{ Mouchoire de Dames et Monsienrs a

ET  POUR LES FETES.

CACHEMIRES NOIRS

ALPACAS
BRILLANTINES.

GHALES CACHEMIRE

FOURRURES
COUVERTURES

NOUVEAUTES,

ct.| t2

124 et 126 RUE MERRIMACK.

EAMM. JL MaeNietet ©, AL Lacrois ~¢
feront un plaisir de veiller aux besoins ode
pos pratiques de langue française,

EL dée afrs

A. L'FECTEAU
Toutes personnes eudettées à M.

Fecteau, dpicier, devront solder leurs

t?

GANTS EN KID A DEUX BOUTONS

de couleurs de gout

C.ADEAUN pt JOUR 11 LAN

MM. <choenher &Motto
francais ut

Hopnires

Ne go Winter Street Boston,
eftredl en ced

tir assoptiment moeniligne +

fivres dIfistoire
Hosuans

Vittersimne
sciences

Auteurs clessiques
Alusameachrs Français.

ste. ete ete,

Toutes connmatides par hs poste seront
renplioe sons fe pias cond Aeilai,

SCHOENHOF & MOELLER

40 WINTER SHREVE) 40

Nous adressevons fine copie de nolre ee
talegetie gris ie ects qui nets en feront ln
demause.

Fin Une visite st respeetunnse ment sol,
Heïtée,

MARBRERIE DE LOWELL
185 tue Midelees INS

Monuments cn Mavbre of cn

firanit. Tablettes, Epitaphes,
Tables, Cheminées «4 Ornements

de toutes sorts.

Warner.

vi nov ip hin

L'EQUERRE DE GRIFFIN
pour couper les robes est parfait

Tortues canptant Gros BF

On congue of assemble pore ie publie ct
où garantit Fouvrage.

Ohouscigne aussi l'art de Le coupe ot de Ja
confection des rotways

Delle Catherine Paulin
Wamesect Bank, Rue

MinESEX.

pul te visite des dates de cette vithe
ol espetuonechrent ~olleite

i okee by tm

Hotel de Quebec

Matisse comptes sous le plus court délai sous
peine de se voir poursuivies en loi pour
€ recouvrement.

SO ctx, la paire.

M. Emilien Lacroix sera toujours au

comptoir et veillera spécialement au
de la clientèle de langue fran-

COBB & HILTON
36 & 38

RUE MWERRIMACK.
#0 octfip Bin

sement d'épiceries tient À ce que tous
comptes soient réglés jusqu'à ce jour.

| *. 1. FECTEAU.

No. : WELts Broek No. 2

Mie Mary Breed Mathews
ayant cécité de vendre sen

IMMENSE  ASSORTIMENT

Marchandises de

NOUVEAUTES

 DE
DROES.

A Malboro, Mass, le 8 courant, M.
Antoine Houde âgé ne soixante dix-
neuf ans.
M. Houde était né à ka Rivière du| invite non pentiques ct ler dames on guirés

Loup. Province de @t était père rui à venir examiner son dock Ju ‘TA
de M. dacteur en chefdu être vendu à xacrificos. Comme à déft-Fred Houde
Foyer Canadien & de M. Ant. Houde aitivement déklé d'ahaitonner lee affai- ° res

Atre,Cm1Déc |"RAE1 res, Ç e 31 Décem-

bre dealer,à l' de sas 4 mois, GANTS NOUCHOIRS,Dame Catherine Meunier, veuve de feu
M François Boisseau. et un bol amortimeeut du

Elle onse enfants, cinquante CHEVAUX HUMAINSS
quatre petits enfants et trente a ; ;

No. 2 WELLS Brock Noo 2petits enfants.

M. Fecteau ayant vendu son établis- ;

Liberty Square. |

Oo MATIIEU.

IPROPRIE FANE)

No. 200 Rue Friend, Boston, Mass.

Les voyageurs des Etats-Unis et cle Ca
una, trouveront à cet Hotel, bonnes tables,
chambres bien incublére. repas À tontes

heures, prix imedlerés
Tickets pour le Cannila, aller et retour

au pdte han pHix posdble.
' loct bpaa

EN CHAMOIS, PEAU DPF CHIEN,
Kip, CASTOR ET VEAU AVEC

: OU SANS DOUBLURE.

Gants ct Mitaines en drap et autres
: matériels.

| CHAPËAUX
lea feutre et de fantaisic pour

hommes et garçons de tous
i les goûts

CHEZ

BRAZER & Clk.

Co wr cent141 CHALES
{i dee bpm Imitation des ludes,

En poil de Chameaux

LIVRES FRANÇAIS. Broche et Pailey,
2. Chales longs à rayures.

LADFAUN DE NOET. TT
Nous preteudous avoir fe plas bet ean.

tirent de maacehiondises pour

WANTHN & ROPES,

Fore silo Suge ony des

SOIES.
Le département de notre vainein vs

fotiours empli des meilleures Solos cu-
chemires gue itis garunt isons,

NOUVEAUTES
danles derniers gouts et nos cachemire
woîrs détient route compétition.

Aussi ur: <ortiment complet de

eo INN,

DART IES,

Notre ctientèle voudra bien pPrendivnote
que HOUS aVONS deux commis parjant le
Urançais etogue nous nc demandons que

UN SEUL PRIX.
ABBOTT. {NES & (0.

13 nov 6p aa

CHAMPAGNE!
—LA—

MAISON BOUCHER & CO
Vient d'être transformée en une com-

Jugnie sous le nom de

AMERICAN CHANPAGNE CO.
Et a «os caves an

NO. 48 BROADWAY, NEW-YORK.

M. BOUCHER
Reste comme par le passé de

CHAMPAINISELR

bi

L'ETABLISSEMENT.
Leones champagnes ue de cindent rien aux

Vins Importes
,Ç Et les prix <ont très ééduir-,

I! IMPERIAL,

CARTE BLANCHE

ET SPARKLING CATAWRA,

Sout be marpies Avorites de létahliesns
ment,

~~

Les Caticdicns vous & New-York want
tout spéclalementInvités.

F. BOUCHER,
surintendant.

eeeSPWBen,
PD. J. MURPHY

MARCHAND
do Biv . À wn, of" . _

eli: Onennt,Phil
76 RUE Dayrox 76

4 debe ap on

84.00
v che
eTChav1contrmasdN
H. HIRSHFIELD

Drapler ct Marchand de vitements.

20 RUE CENTRALE 20 |
lo Rue Centrale, Paooiguare Market.

pe mu Bot: 30 oct 19  
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. CANAD
—~Nous ewiprantons auxjour |

naux du Canada les nouvelles‘
suivantés: : / {
—L'orgue de l'église métro-|

politaine, de Toronto, qui sera
le plus beau du Canada, dit-on,
sera terminé sous peu.

—Le département des Tra-
vaux Publics à Ottawa à appris
que les explorateurs du chemin
dwPacifique qui travaillent du
côté Est et Ouest, se sont re-
joints à Battle River, le jour de
Noël.

—Le bref pour l'élection de

North Renfrew a été adressé à
l'officier rapporteur et la nomi-
nation a eu lieu le 14 de ce mois.

—Le Parlement Fédéral est

convoqué pour la dépêche des
affaires, le 10 février prochain.

—Le Dr Christie, libéral, a

été élu par acclamation, membre

pour le comté d'Argenteuil M.
White, son adversaire, s'étant re-

tiré de la lutte.
C'est par erreur que nous

avions annoncé la candidature

de M. Bellingham qui garde son
siége dansla législature locale.

 

—La lutte se poursuit active-

ment, dans le comté de Chambly.
entre M. Benoit conservateur, et

le Dr Fortier, libéral. Là, com-

me à Argenteuil, le parti libéral
s'attend à remporter une bril-]
lante victoire.

P. S.—M. Benoit a été élu.

—On s'attend aussi à vaincre
dans le comté de Charlevoix,
aussi bien qu'à Argenteuil. M.
Tremblay est à l'œuvre dans ce

comté: cela veut dire succès. Il

parait certain que M. Langevin

se présenterait contre M. Trem-

blay; mais il est l'objet du plus
profond mépris, dans le comté
de Charlevoix, comme partout,

et il peut d'attendre à être battu
à plates coutures.

—À une assemblée des prin-
cipaux électeurs du comté de

Charlevoix, tenue à la Malbaie,
des résolutions ont été adoptées,

exprimant la plus grande confi-
ance vis-a-vis de M. Tremblay,

le candidat du parti libéral, et

repoussant avec indignation le
projet de la candidature de M.

Langevin.

M Gauthier, membre du par-

leusut local, a dé vertement

censuré pour avoir voté avec le

gouvernement, vu qu’il s'était

présenté commelibéral.

—L'Hon M. Huntingion a
failli se noyer en revenantde l'é-

lection d’Argenteuil.

—L'Hon John Young donne

avis dans la Gazette officiclle,
qu’une demande sera faite à la
prochaine session, afin d'obtenir
un acte incorporant une compa-

gnie pour construire le pont

| ordinaire d'un bon labour, ce

qui ne s'est vu de longtemps.
Une demoiselle est venue depuis
Iberville jusqu'à St. Jean, sans
s'apercevoir qu’elle avait oublié
de mettre son chapeau!

Cette température était telle-
ment exceptionnelle, que quel-
Qu'un disait que c'était quelque

signe apocalyptique, avant-cou-
reur de la fin du monde; mais,
à présent, on peut se rassurer,
tout est rentré dansl'ordre natu-
rel des choses ; d'autant plus que
pour deux décès, on constate

trois naissances : la fin du monde
n'est donc pas bien à craindre

quant à présent.
Le froid est revenu, et l'on a

repris les lourds pardessus d'hi-
ver!

—Mercredi dernier, six reli-
gieuses ont pris le saint habit
chez les Révérendes Sœurs de
la Congrégation Notre-Daine.

Voici leurs noms: Sœur Gilles,

dite St. Daniel; Sœur Berge-
ron, dite St, Sabin; Sœur de

Courcy,dite Ste. Clotilde ; Sœur
Pelletier, dite St. Michel; Soeur

Dunn, dite Ste. Faustine ; Soeur

Tremblay, dite St. Roch.

—Onnous écrit que le 3 jan-

vier courant, Joseph Lalonde,
Ecr., Maire de la paroisse de
Ste. Cécile, comté de Beauhar-
nois, a pufaire labourer ses deux

fils. grâce à la douce tempéra-
ture que nous avons eue ces jours
derniers. En certains endroits

l'épaisseur du /abour mesurait 4
pouces, tandis que sur une au-

tre pièce, elle n'a mesuré que 3

pouces. Cet honorable citoyen

ne se rappelle pas avoir vu de

température aussi élevée en jan-

vier. Nous mc doutuns pas que
ses fils se rappellent longtemps

de ce labourage en janvier. En

effet à cette époque, le cultiva-

teur songe peuà aller aux champs

c'est généralement le temps où
il fait calculs pour les semailles

du printemps.

—Il est à peu prés certain que

l'hon. G. Ouimet est nommé su-

rintendant de l'éducation et qu'il

a accepté cette charge sans trop

de difficultés.

—M. Lefaivre, consul de Fran-

ce à Québec, a été il y a quel-

quesjours l'objet d'une démons-
tration flatteuse pour lui de la

part des résidents français de

Québec. La Suciété française de

Bienfaisance du Canada, qu'il a

fondée,lui a présenté une adres-

se extrêmement élogieu-e. à

l'occasion du jour de l'An. Les

journaux de Québec publient
cette adresse ct la réponse de M.

Lafaivie. C'est un beau témoi-

gnage de la popularité que le

nouveau consul a suse faire par-

mi les Français du Canadaet de

l'estime dont il jouit.

—MM. Ailard & Vilbon, ac- “Royal Albert” sur le fleuve St.

Laurent, entre la rive Nord et

l'He Ste Hélène ; ce pont devra

servir pour le chemin de fer et

de route pour les chars urbains,

les voitures et les piétons en

même temps.

It aura 200 arches, depuis la
rue Sherbrookeà la rive nord

du St. Laurent : 5 arches audes-
sus du chenal principal du fleu-
ve, l'une de 500 ou 600 pieds et

et quatre de 200 pieds chaque ;
20 arches sur l'Ile Ste Hélène
de 120 pieds chaque ; 12 arches
audessus du chenal du côté sud
de l'He Ste Hélène.

——On lit dans le Franco de St.

Jeans it ov oso
La semaine dernière, et au

{cusés d'avoir fraudé le gouver-

nement dans le département des

douanes, ont été honorablement

acquittés. Comme nous ignorons

encore sur qui doit retomber
l'odieux de cette persécution,

nous nous abstenons de commen-
taires pour le moment.

—M. Fradette, le député de
Bellechasse, est poursuivi pour
$2,000 de dommages intérêts,
pour voies de fait qu’il aurait
commises sur la personne d’un
nommé Dussault à Québec.

—Le Métis annonce un rema-
niement ministériel à Manitoba.
M. Chs. Nolin, ministre de l’a-
griculture, a remis son portefeuil-

le. Il a été remplacé par l'Hon. 
commencement de celle-ci, la
température a été des plus ex-
traordinaires et des plus capri-
cieuses. On eût dit l'hiver com-
plètement passé, et le printemps
venu définitivement. La neige
était disparue en entier, les
champs étaient découverts, on
eût dit que Îes près allaient re-
verdir et que les feuilles allaient
pousser aux arbres. tellement la
brise était douce. La veille de
Noël, on à eu des éclairs et du

tônnerre, et le jour de l'an, au
matin, on a vu un belarc-en-ciel,
qui shat comme un témoi-
guage de la sollicitude de Dieu,

et qui étaitcomme: le symbole
de l'espérance pour la nouvelle
année.

Le dégel à été si complet que
la rivière est libre, tellement que

James McKay. M. Nolin était
au ministère depuisle printemps
dernier. Il y représentait l'éle-
ment métis.

—Le dernier No. de la Gazette
officielle de Québec contient 3
proclamatians, érigeaat en mu-
nicipalités dfstinctes et séparées
le village de Cowansville, dans
le canton de Dunham ; levillage
de Waterville, dans le canton de
Compton; et le village de Win-
sor Mills, dans le canton de
Winsor, à partir du 1er janvier
courant.

—Une société, appelée Zhe
Coaticooke Britania Co, s'est ins-
taliée dans les bâtiments occu-
pés dernièrement par la Canada
Silver Plate Co, & 12 manufactu-
re Tolley, et doit commencer de
suite de fabriquer des marchan-

lundi dernier, M. Trudeau de

|

dises en argent plaqué et autres
cette ville, avait mis son yacht à ‘métaux. Là direction des affai-
la voile, sacs craladre les gla-

|

res est confiée à MM. Cleveland
cons, et Saow.

   
 

est À craindre que cet ocil ne
soit perdu des suites de l'acci-
dent.

—Mgr. Moreau, évêque de
St. Hyaciathe, a reçule 1er jan-
vier les bulles pontificales lui
conférant la dignité épiscopale.
La consécration du nouvel évê-
que aura lieu dimanche, le 16

courant.

—Le public judiciaire etlitté-
raire apprendra avec plaisir que

M. le juge Loranger se propose
de publier bieatét le deuxième

et le troisième volume de ses

Commentaires sur le Code Civil.

~—Lundi matin, dit le Natio-

nal de Montréal, un jeune gar-

gon &gé de 15 ans, du nom d'O-

nézime Aubuchon, fils d'une
femme qui tient une maison de
prostitution, se trouva tellement

indigné de la conduite de sa mère.

qu’il laissa sa demeure. N'ayant

aucune place où il put se retirer,
il se rendit devant le magistrat

de police, lui raconta sa triste

histoire et le pria de l'envoyer à

la Maison de Réforme pour
quatre ans. M. Bréiiaut lui ayant

déclaré que cela était impossible,

le pauvre enfant se retira en di-

sant qu'il le forcerait bien à agir

ainsi qu'il le voulait. Lundi après-

midi il entra dans le magasin de

M. Bédard, rue Notre-Dame, et

vola une pièce de soie valant

$15. Il sortit ensuite, et dit à an

autre petit garçon qu'il rencon-

tra de se rendre chez M. Bédard,

et de l’informer du fait. Il va

sans dire que ce dernier s'em-

pressa de faire arrêter celui qu’il

croyait réellement un voleur.

Le magistrat quoiqu'ému jus-

qu'au larmes, dût alors se rendre

aux désirs de l'enfant en le con-

damnant à deux ans de déten-

tion dans la Aaison de Réforme.

HAMILTON, Ont—L'indi-

vidu qui a assassiné mercredi,

M. Nelson Mills est un nomme

Michal McConnell, boucher.

McConnell était locataire de M.

Mills ct arriéré dans le paiement

de loyer. Un warrant fut

émané et exécuté par le huissier

Smith. La-femme de McConnell

se rendit au marché pour avertir

son mari qui après l'avoir écou-

té lui dit qu’il allait arranger M.

Mills, A l'instant saisissant son

costeau mesurant 11 pouces, il

son

l'affila soigneusement et le met-

tant dans sa manche se rendit

chez M. Mills, sur la rue Geor-

ge. Celui-ci vint à la porte de

devant pour parler à McConnell

qui aprés quelques paroles le

frappa à la gorge et à l'épaule.
M. Mills se retourna pour ren-

trer et tomba, alors A/cConnell

se précipita sur Jui cet le frappa

à la poitrine ct à plusieurs autres

places pendant qu’il était par

terre ; après quoi il essuya tran-

quillement son couteau sur sa

poitrine et se retira.

  
Le huissier Smith et ie détec-

tive l/cPherson se lancèrent à

sa poursuite et l'arrétèrent dans
sa maison. Quand il fut arrêté
McConnell dit qu'il voulait ap-
prendre à M. Mills à se bien con-

duire. On trouva sur le meur-

trier un couteau et un revolver.

A 11.37 hrs. le magistrat de
police prenait la déposition du
blessé dont on désespère de

sauver ses jours.

Plus récent—McConnell a été
amené devant le magistrat de

police sous accusation d'avoir cu
l'intention de tuer M. Mills. Plu-
sieurs témoins furent entendus
et la déposition de M. Mills fut
lue etconfirma celle des témoins.
Le prisonnier paraissait calmeet
indifférent pendant l'examen.En
réponse au magistrat de police il
dit que son tempérament l'avait
emporté. L'excitation était très
grande parmila foule qui station-
nait autour de la cour de police
etelle voulait à tout prix lyncher
le prisonnier qui a été conduit
secrètement en prison. M. Mills
vit encore, mais baisse rapide-

ment.

—Ona reçu du secrétaire Fish
une réponse au protêt envoyé à

Washington par le gouverne-
ment fédéral, contre le refus des
autorités américaines de permet-
tre aux vaisseaux canadiens de
naviguer dans les canaux des
Etats-Unis, ea vertu du Traité
de Washington. Ce document
simplement un accusé de protét.
—Jeudi dernier au matin, un der
employés de l'Hôpital du Sacré-

  
 , M-, Bisçomnette, of :plusieurs |-—James A. Bredeen, de Barns

autres personnes d'Iberville, ont

|

ton, à eu le maiheur de se bles-
labouréla terveÿ la profondeur [ser4uk céti, #'y a quelques Coeur, à St. Sauveur, trouva gelé

sur les marches, près de la por-
te principale, le corps d'un en-

 

jours, en fendant du bois, et il

LA RE

 

fant neuveau-né. La personne
qui a déposé cet cnfant n'est pas
connue. Enquête a été tenu par
le coroner et verdict suivant a
été rendu par le jury: Trouvé
mort.

*—Un nouveau journal, en lan-
gue anglaise, The Canadien In-
dependent, a commencé de pa-
raître à Cookshire. C’est une
feuille de belle apparence, d'une
typographie soignée et remplie
de beaucoup de matières choi-
sies. Succès au nouveau con-
frège. .  %

—Le Globe, de Saint Jean, N.
13. public un rapport qui cons-

tate qu'il a été construit au Nou-
veau-Brunswick, en 1875, 62 bâ-

timents, soit 23 de moins qu’en

1174. La marine du Nouveau

Brunswick a perdu unbateau de
bois, 9 goêlettes, 5 brigantins, 4

barques, 4 navires, à peu près ke

même nombre que l'année der-
nière. La valeur de ces bâtiments

est de $240,000. La marine du
Nouvcau-Brun-wick se compose

aujourd'hui de 804 bâtiments,

évalués à $7,000,005.

—M. Hypolite Cornelier, de

Ste. Elizabeth, comté de Jotiette

à été nommé percepteur du re-

venu de l'intérieur pour la divi-

sion de Joliette, en remplace-
ment de M. Delisle.

) A |L'ENSEIGNE

DE LA *BOULEROUGE"
100

HABILLEMENTS COMPLETS

Marchandises de got
A #1200 VALANT $20.00

 

Ces marchandises ayant été achetées
d'un fonds de banqueroute, à New-York
nous voulons donner les avantages du

BON MARCHE
à nos pratiques. Qu'on se presse car
les ventes se font promptement à des
prix qui défient toute compétion.

100 PARDESSUS
en ‘“ brown chinchilla ”

TOUT LAINE
A ST VAANT S11
Nous choisissons en méme temps

l’occasion d'appeler l'attention du public
sur notre immense assortiment de

HARDES
DE

CONFECTION

Pot rR HoMMES

ET GARCONS,

J L' CHALIFOUX
20 TRUE MERRIMACK.

(vis-a-vis le burcau du Poste.)
Su oct 3m

LIVRES CANADIENS
Aimable compagnon (1), anecdotes, traits
de satire et propos comiques par DeNar-
honne, Lara, in 8 hy, #1.

Album du Touriste (I') guide historique
par J. M. Lemoine. iu & br. £1.55

Albani; Erama Lajeuncsse, par Napoléon
- ndre. in IS avec portrait br. 33 et,
Armaad Durand, roman Canadien parMin

Leprohon,in 18 br 83e
Châtiment de Dieu (le) par ©. G.

 

in 12 br

Sets.
Chroniques, Voyages, «te, par Buivr, in 12
br . 81,5

Doigt de Dieu est là (le). où épisode émou-
vant d'un événement étrange raconté
ar un témoin oculaire, l'abbé Perrin,
nifbr 15ets

Canada sous PUnion (le) par Louis Tur-
cotte, 2 in 12 br ; y

Coffret [le] ou le Trésor enfouis, in 2hr
qe

Er ine.… traduction du poëme Acacsie
de Longfellow, par L, Pamphile Lemay.
in 12 be 83 et

Félix Poutré; Draine kdstorique en quatre
actes par L H Fréchette, in IR br 33 et«

Garneau F, X, l'abbé H R Casgrain,
avec portrait photographique, 33 ets

Héroine de Chateauguay l’; Episode la
guerre 1818 par E Chevalier, in 18 25ets

Hommes de lettres. Nos, part. M Darveau
in8 br 81,5

Jean Rivard le Défricheur, réeit de la vie
réelle par Gérin  Lajoie, inzbr ne

Lea Laurentiennes, podsios, par Benjamin
Sulte, in 18 br Gé eta relié 81.00

La lyre Canadienne, Recuel! de jolies chan-
sons, in 18 br Me

Marchand d'Anvers, le par Henri Conse
clence, in 12 br ca

Nouveau Secrétaire Universel, ou Recueil
de lettres, in 12 br se

Orpheline. l'. par Henri Conscience, in J2
br 33 eta

Œuvres de Faucher de st, Maurice. 4 vol
de contes et récits in 12 br, 94.50

Rouventr Pun nier d'Etat Canadien
189: Félix Poutré échappé à la potence,
in 18 br 8e

Recueil de Cantiques et de prières à l’uaa-
ge des Ecoles des communautés reli-
gleuses et laïques, in 18cart sec

Une de perdae et deux de trouvées, par
George de Boucherville, 2 vol, in 12 br

1 Poëme Canadienae > ess » Canadien, par
PamphileLemay, in8br ol

En vente à la librairie de

J.B. Rolland& Fils.
12 & 14 Rne M. Vincent,

MONTREAL, CANADA.
Aap,

Nora. Touxles prix ci-dessus mentionnés

v
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PUBLIQU B.
UNION MUTUAL.

COMPAGNIE D'AGGURANGES
sUR LA VIE.

Inrorpurée à Augusta em 1848.
Orgaubév à Boston en 1849,

ACTIF $8,000,000.
Resultata Obtenus.

compagnie coapte actuellement pres
devinedeux aille” assurés, Bou act
représenté par des immeubles of des va
leur« de premier ordres'élève à *» aeuf mile
livne de dollar”, f'eadant l'année 1576 son
revenu s’est élevée à Is somme de ** deux
millions et demi de dollars. Au ler janvier
1873, Is compagnie avait réslisé un bends

fice pet et clair estime, d'apres les tables
officielles de statistique du Massachusets,
à près de ‘un 1uillion et quart de dollars”.

ATTENTION !
C'est la meilleure Compagnie pour Is

population * d'Origine Françnise » étui-
zree dans ln Nouvelle-Angleterre. L'avau-
age le plus wérieux offert à cette populs-
tou par ‘l’Union Mutuul” repuse sur les
dispositions légales eu vertu desquelles elle
à été incorpore dais l'Etat du Maine, dis
vositions qui protégent d'une manivre toute
spéciale les Intérôts des assurés. La Com-
cuknie a, en outre, satisfuit aux formalités
“equises par leGouvernement canadien”
« Ottawa, en déposant dans les cuisses du
{'révor une some de $100,000, comme ga
‘antie des propriétaires de polices qui sont
retucllement, ou peuvent devenir par ls
suite, résidents du Gunada.
FPluateurs agences fouctionuent uvee

-uéccs duns Jes diferentes © Provinces de
a Puissance” et des affaires importantes
mt été traitées avec des Canadiens-Fran-
‘ais tant au Canada que dans les Etais de
a Nouvelle-Angletèrre. Nous croyons
BêLie pouvoir affirmer que notre clientele
rançaise est plus nombreuse que celle de
oute autre compagnie d'assurance améri-
‘aline. Les Canadiens ont done raison de
“adresser a “l'Uuion Mutual”, et dans le
as où ils auraient le projet de retourner
wr pays natal, leas interts seront striete-
nent sauveganrdds ot leur assurance conli-
ruée aussi Pion au Canada qu'aux Etats
"nis.
PAS DE DELAIS NI DE CONTESTATION,
Les Assurdnecs sont paydées sans regard

1 l'expiration des polices,
PAIEMENT DES PRIMES.

Les assurés peuvent payer leurs primes
ous les ans où tous les six mois, à leur
volonté. en prevenant l'agent de leur loca
ite et suns iil soit besoin de renouveler
“ur police.
N. B.-—Cette disposition supprime l'in-

onvenient grave qui résulte du renouvel-
lement des polices tous les ans, où tous les
{x mois et in! Me tous les trois mois ainsi
ue evla se pratiquedaus tp grandnombre
“autres compagnies.

Plus de restrictions.
Les voyages, les conditions de domiciles,

résidence, ne sont soumis à aucune espèce
de restriction ni réserve,

CREANUCIERS SANS RECOURS LEGAL.
L'acte d'incorporation dispose que la

lite Compagnie peur émettre des polices
d'assurance sur la vie d'une personne en
faveur de toute autre personne. femme ou
enfants mivcurs et que la dite police sera
“ntise pour le send usage et bénéfice du
titulaire. indépendamment de celui sur la
vie duquel reposé fa dite assurance, aussi
bien que de ses crcanciers où des créanciers
des dites fermes, où enfants mineurs.”

Polices emises par la Compagnie.

   

LE NKILLEUR CHARBON AU PLUS Bas

| CHARBON

CHARBON LAOKAWANNA

CHARBON

CHARBON CUMBERLAND,
l'usage des familles ot des manufactures et

les qualités supérieures sculement sont ex-

micile au meilleur marché possible.

dront le charbon dans les cours.

Chaux ct Cimeut.

Le*BR

Trix de $84.30 #7.350

française est respectueusement sollicité.

CHARBON !!
PRIX.

FRANKLIN,

VALLEE DE LYKEN.

du Cana! Delawsre & Hudsou,

LEHIGH ET WILKESBARRE

durable et brule bien.

Ces variétés de charbou sout choisies pour

pédiées au sou>s[gné qui les délivre à do

Une réduction sers fuite à ceux qui pren-

BOIS DE CHAUFFAGE

Sable et Mortier,
Poil de Bœuf.

Briques, Engrais.
Foin, Grain et Fariues.

Wm. E. LIVINGSTON,
27 RUK THORNDIKE.

LOWELL, MASS.

oct fp tf

BUY YOUR
HATS OF  

  

 

  LOWELL
OADWAY STYLE

est en vogue

Le patronage de la population de lungue

C. C. HINES, Chapelicr.

170 Kuc Merrimack 170
 

La Compagnie étnet des polices a vie,
mixtes où Visres avec paîcments annuels
peudant ta «lurée de la police où pour un
nombre Cannes determine,

RECAPITULATION DES AVANTAGES DFE LA
COMPAGNIE “UNION MUTeaL.”

Elle campte vinzt-<inq ans d'une prospé-
rité continuelle.

Elle assure sur le systone inutuel.
Elle n’a pas d'actionnaires. Les asstuires

gouvernent la compagnie.
Elle repair aux assurés le montant du

supertlus,
Sa solvabilité ue pwetit->tre mise en doute.
Sex FeVenls soll RCHes,
Les intérets des argents sont plus que

“uffisants pour payer les pertes pur deevs,
L'écopsanie la plus <tricte est observée

dans la dircetion des affaires.
Les pertes par dees wont promptement

payers sun-fitige-.
os assurance

“patices dattes
L'expérience prouve que la movenne des

deers est bien proportionnés.
Ses polices sont exemptes de forfaitures.
Les poliess de la compamie deviennent

payées par les termes mimes des conditions
apres Un certain delai.
Les premiums peuvent être payes annu-

«llement où semi-aunueltiement.
Les assurpeuvent changer leur Métha- !

de de payer tous Jes ans.
Les Voyages, la résidence ot la profi ssion

des aseurés, ne les emp'ebrnt eu aucune /
maniere de retirer leurs bénéfices.
Examinez les avantages de la Compagnie

«Union Mutunl.*°
Avant de vous informer ailleurs

ANTOINE HOUDE, Ageut Spécial,
Bureau. 120 Rue Centrale, LowsH. Mass.

Fp. J. L'HRRAULT, chez Easton, Milne &
Co. 14 Rue North Main. Fall River, Mass.
E. BELLF#FUILLE, Agent,

82 Rue Merrimack, Haverhis., Mass.
JAMES II. Micnacn,

223 Essex St, Salen, Maes,
Louis HEBERT. Marchand. i

24 Rue Middlesex, Lowell, Mass,
Membre de In Chambre Locale des Dirre-

tears, est assure por HLM,
MH, BESUGRANE, Rédacteur de La

République” est assuré pour 33.605.

Agence generale. ;
Pour FEst du Massachusetts, |

Bureau : 252 Rue Washington,
(autrefois No. 166) Boston, Muss..

LOUIS W. BURNHAM. Directeur,

ECONOMIE !
SURETE PERSONNELLE !.
COMLPOELUT ?

La route ta plus sûre et ls mieux entre-
tenue est toujours la meilleure,

Dh< milliers l'ont proclamé, les milliers
sont prèts à l'uttester,

La route la plus économique. In plus di-
rrcte, Ia plus sûre, la plus comfortable, est
la Vieille Ligne Populaire, le

VERMONT
CENTR.ALIL.

BILLETS EN VENTE POUR
MONTREAL, QUEREC,

_ ST. HYACINTHE, ST. JEAN,
UGDENSBURG, WATERLOO,

FARNHAM ET L'OUEST.
Haggage enrégistré, (chéqué) directement

pour tous les endruits,
Agents Canadiens dan« les principaux

centres de population canadienne. Infor.
mations données à toua les passagers de
cette ligne aver attention et politesse.
N'oubliez pas, en partant pour le Canada

«t Ouest, d'acheter vox billets par la

VIEILLE LIGNE,
passant par St, Albans pour Montréal.

———eeemaner(}mrmtttmmets

Route directe pour la Province de Mani-
tobe par le Vermont Central at lew chemins
de l'Ouest. Prix réduits,

ATTENTION
pour les voyageurs. Informations données
gratuitement, personnellement où par let.
tre, au bureau deAgent Général pour le

canadien,

I. Millis,
Sur. du Trate.

S. Ww. CuNMINGS,
nt des passagers.

SAWYER & TAYLOR
Fabricants et Marchands de

Sléighs, Carosses, Harnais, Robes
Couvertures, Fouets, Valises. etc.

212 & 214 Rne Middlesez.

  sur de vie deviennent

MARIN

MM. MarIN & MCCORMICK, offrent au
publie un assortiment considérable de Mar-
éhandises Sèches et articles de fantaisie en
en tous genres, dans des conditions excep-
tionnelles, à bon marche.

DICTIONNAIRE DE WEBSTER
000mots et definitions qui ne se trouvent

t
& McCORMICK.

Voyez les prix. t

Alpaca noir de 206 à SI,00 ja verge.
‘'ashiire français noir de Je a 823.00

fla very.
Xpécialité de soies noires de FLO A

24.00.
Lot important de chales pour tous les

{prix.

CORSETS— CORSETS—CORSETS.

P, PIERRIGOLLOT

1888 MEDAILLE

contrefagons et
exiger lasigua-
ture :

Paris— 24, Avenue Victoria— Paris

149 BLECKER ST. -

Table "Hote a widi ot de dh, 1-2 à 7 1-2,

17 Cushing St.

SPECTALPFE

   

Via FaLL River ey NEWPORT POUR
New-York.

Ft toutes les grandes villes de l’ouest et du
ui .

Les magnifiques bateaux

BRISTOL ETPROVIDENCE
Les tralus quittent Ia gare “Old Colony”

et South tous les
et 6,00

iver un de ces

coin des rues Kneeland
jours (dimanches exceptés) à 4,20
pin, et rencontrent à Fall
magnifiques bateaux,
La musique et l’orchestre de Hall enga-

fés pour lu saison,

Seulement 49 milles en chemin
de fer.

Billets de cabines et Its retenus
d'avance au *No. 301d Étate Houve cur,
Washi ol State
“old Co y. J. B, KENDRICK,

sur. OC BR.
L, I, Palmer ticket agents No, 8 Old State
Houve.

 

ou MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISMES
MEDAILLEYDE BRONZE

Médaille d'Argent.

Hâvre, 1868

D'OR 1871

Paris, 1855

Lyon, 1872.

oo

Cette nouvelle forine de sinapisme, pro

 
 

pre, commode, d'une action toujours cer
taine, à été adoptée par les hopltaux de
Paris, parle ministètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hôpitaux mi-
litaires, et après dix mois d'expériences en
mer, par le conseil de santé de la marine
françiise.
À l'étranger, le Papier Rigollot à éga-

tement fait son chemin: l'amirauté auglsise
on à prescrit l'usage à bord des navires de
l'Etat, plusieurs hôpitaux civils de Londres
l'ont adopté à l'exclusion de toux les autres :
les hopitaux de Vienne (Autriche) ont imité
veux de Londres, enfin Fhopital général de
Constantinople a suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous venons d'énummérer.
Ces fuits sont une démonstration irréen-

sabde des qualités de ev nouveau produit.

se métier dus F. RIGOLLOT

ef danstoutes les pharmacies.

HOTEL DE LA MARINE
Restaurant Franeais,

NEW-YORK.

CAFE ET BinLparns.”

A. DeLaporte, l’ropriétaire.
(Seccesseur de J. LARRU.)

EFLesJournaux Françrais des Etats
‘nix, du Canada ot de la Franee, ote, ote,
sot reeus regulicrement,
Interprète et renseignements obtenus

o— gratis,
Nouveautes. en Nuuveautes. 23 oet bp ti

MARCHANDISES SECHES 1L,. ¥*. I.amothe

PATISSIER EY Boras,

Lowell, Mass.

Monsicur Lamothe prend l'occasion de
remérecier le publie de l'encouragemen
wW'ita eu jusqu'au jourd'hui et e<pore con-

tinuer à mériter Ia clientele de ses ancien
nes pratique.

DE PATISSERIFS DF
tere CLASSE

M. Lamothe porte he pain. domicile,

toct Lp<ua
 

ae. £1.00 $125 #15

Coton et Indienne, lere qualités à N la ver.

ETC. ETC. ETC.

138 RUE MERRIMACK, § Enscigne
? bleue.

LOWELL.

COMPATRIOTESN

En achetant vos étoffes chez MM. Marin &
MeCormick, vous économiserez de 10 a
13 pour cent, vu que toutes les affaires de
la maison sont traitées au comptant.

Itfoct fy

The,

MANS,
 

     i

ACHETEZ LE MEILLEUR

Non-Abrege

dans aucun autre dictionnaire.

3,000 Gravures : 1800 pages 4to;

PRIX $12
Winter ent be dietionnaire parexcellen-

ce, il ne laisse rien à désirer,

[Prés. Raymond, Col. Vassar.)
E! chaque étudiant connaît Ia valear de
À cet ouvrage.

{W. H, Prescott, l'Hintorien,
Bou croient que r'ostie Dictionnai-

re le plus complet qui existe.
| (Dr. Gi. H, Holund.]
sou presque tous les rapporte, il l'en
AZ porte sir tous ceux que » connais.

; ; {George P, Marsh,]
"Près utile dans nos bureaux : nous corri-
Fn nos épreuves d’après cet auteur,

|

(
A. H, Clapp, Imp du Gouvernement,

NMde tous les Dictionnaires c'est celu
<4 qui donnelesineilleures définitions des

mots scientifiques, {Près Hitchcock.)
Révré dex conuaissances universelles:

tel est le Dictionnaire de Webater,
SOPEST LR MEILLEUR DICTIONNAIRE

ANGLAIS QUI EXIATE,— [London Quarter-
Iy Review, Octobre 1873,

Nouvelle Amelioration.
Nous avons utdEESoft) à cet

OUVrAge en sua € vurçs qu’il con
tenait déjà, quatre pagesdo. ras

Gravures Colorices.
exécutées à grands frais.

AURSI :

Le Dictionnaire National
ILLUSTRE DE WEBSTER.

1620 p t, 600 Grav ,12Fest Se Dictionnaire.riarstaus to:
usage aux Etate-l'nix,

PREUVES, 20 CONTRE I.
Fn 1878 les ventes des Dictionnaires de

Webater en ce pars ont été vingt fois plus
considérables que celle des autres diction-
naires, Comme preuve du fait nous enver-
rous, sur demande, len certificats de plus
doscent libraires demeurant en différents

Publié par G, & C, MERRIAM, ring.field, Mam, A vendre chez tous les Tins
res, 4 déc 187,

RESTAURANT
FRANÇAIS

  
Encan tous les Sainedtis à 1 heure P.M.
Toujours prête à Dire don tmaciétt
seses 37 nov 1pem

Nee Nari E.Badley&Cie,
<rdinte “ RUE MERRIMACK. Nu

 

machine

EE. BIEAUY

I.A CIE DE

MACHINES À COUDRE

WEED
sun dbareau de vente pour ses mselanes
perfretionnés> au

NO. 521-2 RUE MERRIMACK.
(vis-a-vis Joli st.)

La favorite de la famille
T - -*

W I< I 1)

Toutes les parties du inécani-<mnede cette
sont en vente ace butent,

Essayez une machine WEED" avant
l'essaver les autres.

F. D. HAMILTON,
Gérant.

douet bh pew

    VER

DIRIEAUT,

Orfevre & Bijoutier,

HEZ F. G, SARGENT,

220 RUE MIDOLESEX.
LoweLL, Mass.

ext connu comme bonM. Beaudreau
ouvrier et entreprendra les réparations de
Montres. bijouterieà dea prix raisonnables
Une visite est rexpertueusement sollicitée.

loc. apa a

John Marriot, Jr.

Fabricant de

Males, Valises, Sacs de voyage:
58 & 60 RUE CENTRALE.

84 oct ap 3m

A l’honneur d'annoncer & ses nombreuses
pratiques qu'il a ouvert

Une Boucherie

LIBERTY SQUARE, PORTE VOISINE DE
M. Frcrrac, LOWELL, Mass.

M, Hébert on remerciant lente

|

PourLowell de l'enconragement le ree de
pursépre air à aollie

nuation du patronage de ni,Comte

u'll a reçu par

sen aml
TI portera chaque Jour à domicile les

Viandes fraiches et salecs

  

  

  

Chemins de Fer.

OLD COLONY RAILROAD.
Oct. 11 16:5.—Trains quittent Boston

pour New-York, 6.40, 6.00 pis. New Regd.
rd via Taunton. 3.30 pu. vis Fairhaven,

800 an : 4 pin. Newport, 8.45 am: 4.80. ¢
{Boat] pm. Fall River vis Taunton, 6,45
am; 13; mn; 3.30, 4.90, 6.00 pin ; via Hridge.
water, 8.00 am; 4 pu: Taunton, 8.45 am;
12 m ; 2.45, 8.30, 4.00, 6.00 pm. N, Easton,
Stoughton, Rundolph, 4.45 an; 19 tm ; 245,
4.80, 6.05 pin. Middleboro, 8.00 aum.; 8.86,
4. 6.05b pr Bridgewater, 8.00, 8.45, 11 ain ;
12 1m; 8.05. 4, 6, 6.05 pin. E. & w@. B -
water. 8.00, itam;8. » 6.06 pui. Brockton,
8.00, 11 au ; 1.43, 4.23. 4,6.00 pm. Plymouth
via Abington, 8.45 am; 2.30, 5 pin; vig
Duxbury, 7.90 am, 8.30, 6.150 pu. Kast
Bridgewater, 8.45 su; 13 mi; 9.80, 5 pm.
Routh Abington. 8.45 aan ; 13 uù ; 2,80, 5, B.16
pin. South Duxburs, 7.8) am; 3.30, 8,150
m; Cohasset et Ilingham, 7.80, IL ans;

2.45, 3.30, 4.45, 6.15 pin; Fast weymouth,
weymouth, 7.80, 11 am ; 2,45,4,45, 6.15 pis:
South Braiutree, 6,50, 5.00, 8.45, 30, 11.00
sin; 12 m ; 1.45, 2.80, 2.45, 4.85, 4.05, 4.90,
à.30, 6.05, 6.15, 6,45, 7,90, 9.30,
Quincy, 6.00, 7.80, 8.00, N.45, 9.30, 11.00 ain;
13.00; 12.40, 1.43, 3.90, 2.45, 3.35, 4.0, 4.45,
5, 5.50, 6.03, 6.15, 6.45, 7,30, 9.50, 11,15 pan,
Atlantic. 6.00, 8.10, 9.30, 11,00 am: 18.40,
1.45, 2.45, 4.06, 5, 5.30, 6.15, 6.43, 7.30, 9.30,
11,15 am. Neponset, 6.50, 7.80, 8.10, 8.4)
9.20, 10.15, 11.00 ain ; 12 mi ; 12.40, 1. .
35, 4.05, 4,45, 5.30, 6.15, 6.43, 1.
1,15pue Harrison Square, 6.50, 7.
43, 9, 9.80, 10.13, 11.00 am ; 12, m ;
1.45, 8, 3.13, 4.05, 4.45, 0.05, 5.30, 6.05
20, 6.30, 6.45, 7.80, 0,30 11,15 pu. Cape

R. R—Naudwich, 8.00 am: 4 pm
Hyannis, 8.00 am; 4. pm Provincetown,
8.00 8m; 4 pm Wood's Hole, 8.00, am; ¢Lo Murtha's Vineyard 8.00 à im Lundis,

ardis, Jeudis et Ramedin, West unicy,
X.00 @ mi; 12,40,2,45, 5,00, 6,15 pm; Milton
Lower Mille, 6,50, 9, [10,15 vig Nepouret],
am; 1,3, 4,08, 5,05, 6,30, 6,30, 9,30, 11,1
pm Field's Corner, 6,50, 9 4 m; 1, 3, 4,08,
5,05, 6,20, 6,30, 9,308, 11,15¢ pa,
Trains du Dimanche—Fail River [vin

Bridgewater), 8 p wm South Braintree of
Way Stations, 8,30 am; 124, 5 pm a
Mardis exceptis; e, Jeudis seulement : |,
Samedi seulement, J R KENDRICK,

Surintendant,

Worcester & Nashus & Nashua &
Rochester.

Route directe de Warcester pour White
River Junction, St. À fbans, Rotse's Point,
Ogdensburg, St. Hyacinthe, West Far
hum, standbridge. St. Jeun, Montréal etQuébec, Portland et Bangor et toutes les
darties de Pest du Canada. La route pur
laquelle les passagers Isissant Montrésl le
matin peuvent atteindre Worcester te
méme jour. Trains continues à Portland
et un ecul changement de train eutre Wor-
coster ot Montréal. Lestrains quitteut Wor-
‘ester pour Nashua À 6.30, 8,00 (exr.p) et
11.15 a.m. et 4.36 pan. Worcester pour Ro-
chester et l’ortland à 8,00 a. tu. (express)
et 4.3 p.m. Nashua pour Worcester, 7.10
«1m. 12,00 m. 5.00 et 8.35 [exprews] pa.
Portland pour Worcester 7.50 u.m. et 4

um, Les (raîns de 8 som. ot £35 pam. pour
Worcester sont continus pour Portland vi
councetent a Nashua avee les trains du Ver
mont Central et du Pasaumpsie. Le train
7.17 a.m. de Nashua rencontre express de
nuit de Montréal et à Worcester les trains
du Providence ct Worcester, Norwich ot
Worcester et Boston & Albany R.R.
L'express de RAS pin, de Nashua ren-

coutre Pexprows de jour de Montréal et à
worvester svee les trains de west Brook-
field, Springfield, Albsuy, New-York, ote
Bagage étiqueté. .

Con TURNER. Surin,

CONCORD.
Les trains de la ligne du Concord partent

d> Nasbua pour Manchester, Concord, vt
v stations intermédisires, à 3.45, a.m, 1,30
1.10 ot 6.46 p.m.: et pour Manchester, Con-
cord, White River Junction. Burlington.
St, Albans, St. Jean et Montréal, a 9.18 a.-
m. (express), 7.30 p.us. (expreks) : “les mê-
mes frains partent de Concerd, pour Mau-
vhester, Lawreuce, Nashux, et les stations
intermédiaires, Worcester, Lowell ét Bos-
tow, & 5.3, 7.30, 10.15 a.m, et 3.40, £15 et
TO pam. (les trains express de 3.40 et do
1,00, de GAS ét LB, n'arrétent pas aux =tu-
tions entre Concord et Manchester, Man
chester et Na-bna.

H. F. CHAMBERLIN, Surint.

NORTHERN.
Les trains de la ligne du Northern pur-

tent de Concord pour White River June-
tion, Burlington, St. Athans, St. dean et
Montréal, & 10.40 (express). 10.45 a.m, 3.97
#50 pan. (pros) : us Metués trains par
tent de White River Junction, pour Con
cond, Manchester, Law rence, Lowell, Bos
ton, Worcester, Providence, New-York, a
LOO (Xpress) 4,00 am. 12,25, 5.15 (expres
p.m.
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Geo, EC Tont, Surint.

VERMONT CENTRAL.
Les trains de la Tissue du Vermont € en

trail partent de Boston (dépot de Loweit*
wour Nashua, Manchester, Concord, Whi
tiver Junetion. Burlisgion, St. Albans
Ogdensburg, St. Jean, Montreal, a au.
(express) ei pm, (express): les mimes
trains partent de Montreal pour ®t. Albuns
Burlington, White River Junction, Low.)
ot Boston, a 2.40 a.mpour les memes pia-
ees ot ale fil pour Lawrence, Worcester,
sSpringficld, Troy ot New-York, 4 3.46 pm
Des chars dorioirs et salons sont attachés
à tous lex trains ditrets entre Moutréal et
Boston, Moniréal et Springtield, St. Alban
et Troy,

$. W. HoparT, Surint.
PROVIDENCE & WORCESTER.
Les trains de la ligne de Providence et

Worcester partent de Providener, pour
Valley Falls, Woonsocket, Worcester of
lex stations intermédiaires: à 7.40 a.m. 11.47
nm. 2.15 pom. (express n'arrête qu'a
Wounsocket, et à Uxbridge), 4.00 pan.
Las mêmes traine partent de Woreester

pour les mèmes postes jusqu'à Providence
à 10, 10.15 am. (express n'arrête qu'a
Uxbridge et à Woonsocket), 11,30 4.00a.
6.0 pon,

Wa. D. Ifii.Tox, Surint.

BOSTON & ALBANY.
Les chars laissent Worcester pour Bontou 8
4.208,30 (Cx presse), 7.00,9.25 express), 8.45
A, et 1.40, 3.20, 4.25, 4,30, 6,00, 9,55 (ex-
pressse) p. im, Ceux de 4.15 à. m.. et de 3,25
vt 8.55 p. 11. partent du Western Depot
les autres du Boston Depot. Les trains
pour (irafton, Westborough, Southville
Cordaville, Ashland, Milford, psrtent (du
Boston Depot) a 7.00, 8.45, a. m. et 1,40
4.30 6.00 p. m. Laissent Boston pour Wor
center a 3.00, 7,00, 8,90 (express) a. nm. et
1,30, 10.00, 11.00 3,00 (ex) 4.30, 5.90 {ex
pres) p.m. pour Westborough Grafton
Southville, Cordaville, Ashland, 4 7.00,1).00
rom. et 1.30, 4.30, p.m. Tous les trains
araitent a Touth Framingham, ou la jone.
tion se fait avec la ligne de Boston, Clinton
et Fitchburg,allant a Malhorough, a 5.0
à. m. et 3.00, 5.22, 6.20 p. m. Laissent Wor
center pour New-York, via Springfield
pour Afhany et les postes intermédiaires à
8.40, 9.00 a. m. et 4.45, 6.35, 10.35 p. m.
Laissent Albany pour Worcester, ton
ot Jen postes Intermédiaires à 1.80, 6.30
10.2p. m. et 2.45, 5,00, 9.00 p. m.
Le trains partent de Springfield, comme

sui allant du côté de Worcester ef de Bos-
ton: T.15m a m. (express), 11.30 a. m.
[scc.], 1,85 Wde exp. 8.10 p. m. exp. 4.00
p. m.; acc, 200 p. à malle, minuit et 2,
maile ; allant du eôté de Pittafiide td’Albany
9.00 à. m. ace. 11,85, exp 6.15 p. m exp

minuit et 45, maile,
C. O. RUSSELL Rarint. Gén.
H. P. NicHoLs, Surint. div.

Boston, Lowell & Nanhna, Stony
Brook, Lawrence & Salem R. R.
Le et après le 23 not 1876 les heures de

«départ des trains reront comme suit: ‘
Depart de Lowell,

Pour Boston, 6.25, 7.00, 7.80, 8.80, (r:-
Prd 920 a. tn, 12.15, 2.15, 4.95, 8.90.
, 15, p. m.

Pour Nashus ct Upper Hailroscs, 8.09, 8.56.
R. In, 1.01, 3.87, 6,08 et 6.5, p. m.

Pour Greenfeld et Wilton, 8,08, 2. m., 1.01.
.08, p. m.

Pour Portland, via Nashua, a 8.08, 8. m., ¢t08, p. m.
Pour Rochester, via Nashua, 8,50, a. ro.

1.01, et 6.06, p. m,
Ayer Junction, 7.06, 11.45, n. m., 4.48¢t 5.30 p, 1m. Ditmanche à 4,80 p. tm, ar

rive à Worcester, 6,45, p. 19.Pour Lawrence, 7.84, 10.50, a. m., 2.00, et
A.15, p. m.

Pour Salem, 7.34, 8. m., 13.40 et 8.58, p. m.
Pour LowellTENU PAR promet de plus satisfaction complete QuittentBoxton;0.7.00, R.00, 9.46, 10.00, 8. mi.ï 0 LEGUMES SELON LA SAISON. hlee(expres)

ent Nashus, 7.00, 0,00, 11.48, 2. W.,3.08, 5.00, 5.47, 6, M0.6, MARLIAVE, ANSELNE HEBERT  |osidiifuis,neNO. 21 BOYLSTON SQUARE,

|

Lineary Square,

|

Lowuus, Mass, QuitieatWilton, 8.16, 11.00, n. m., ot 4.15,
HOSTON,MASS.|

oc

lebpas QuienAyer Junction, 8.0, ct 8.08, 8. 1.
Table d'Hote à 19 dre6 14. ANTOINE HOUDE Quittent Lawrence, 6.00, 01018700, 410,

J. H. Guill | quittentfeiss. ° aillet, AGENT W'ASSURANCES, ‘ Quittent » 7,00, et 10.40, n. m., et 6.40,
CONSTABLE ET COLLECTEUR.   1p swf av

Ne. 86 Contrai St. Lowell, Mass
Risidence—200 Rue Merrimack. LOWELL, MASS.

loctap tf B= Sur. B.L. & M.
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